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AVI Dl ER RE 

RÉD, CTIO 

14, rue de Str.1. bou,·g 1-t, P.1P!S 

Lhaq u ré l< tcu r de l' Initiation pu J ic s · · a rti le sou a eule 
re p n al ilité. J ,'indépendance ab olu, c.;t 'lllt 1 r, î ·on d\:tre de 

la l cvuc, la dire ti n ne e pern1ettra jam·1i u ·une note dans le 
·01-p d'un articJ . 

Le manuscrit devront être adre~ ·c: ~. la r~dnction de la Revue. 

Ccu. qui ne pourront être in érés c,ont 1· n,o, dan le deu~· 
. 

mois. 

BRÉVI TJ 

ou: 1.,ro .. •on de 1oir donner la li ·te d · principale abréviations 
emplo 1J· . f. · . igoifiefrère. 'en.·. r:n énlle. L.·. Loge. i\1. • 

T. lemhrc 1e la oci 'té Théo hi pic. , . T. SociéttE Théo o
phique. T .. ,'. indique la m"'mc h ·e c.:n anglais (fheo ophical 
Society). 

LI RE , REVUE l!. JOUI 1 A 

Tout li\ r ou 1 rochure dont L.\ 1 ,: 1> 1 • re e ·ra deu .· exem-

plaires sera sûrement annoncé et anal rsc 'il y, lieu. 

Les Revues qui publieront le m1 ai1· d l' /11iti.;1tion jouiront 

du n1ême privilège dan notre re ·uc. lie 1ui dé ir nt faire 

l'échange ont pri 'es de s·adrc ser il la r 'da ti n. 

AB EME T , VE1 TE A ' ,. M. RO 

On peut dcman er l'Jnitiatio11 chez tou le libraires sérieux de 

Paris. oir la li te des principaux sur la OU\! erture. 



PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

· Dans 1 antiquité le . a nts •l'\Î nt au i de a e 
émoins Pytha ore P laton, 1 j t le : de nos temp 

au contraire la cience et la c cherchent an 
réu ir a e rencontrer ou c icurt nt en un conflit 
mortel : la que tion religieu c. < n peut voir cepen
dant combi n une telle épar·1ti 11 est contre nature 
par 1 étude de ce philo oph J i i , j te à qui leur 
cience étendue et l ur admir I rts pour édifier 

un nthè e de sage e cicntifi u m ritent avec 
rai on le premier rang dan 1 n1onde intellectuel 
moderne. Tandi que leur a h i 1 1c fondamental 
est que rien n' ·t abordable a 1 ho1nm au dela du 
monde des phénom ne , leur témoignent 
de ten ance toujours croi anl hir n d 'pit 
d'eu ·-m A mes le limite qu'il · u r i nt 'in1po r · 
entrainé qu'il ont par cette atui quïl aiment et 

il connai sent mieu que qui uc e oit dan e 
m·lnifestations ultimes. On p ut l comparer à de 
1n t enfermés d rri re la ritre d une fenêtre; il 

I 
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'y heurt nt en dé c péré di tinguant clairement le 
rayon qui d il le conduire a la sour de toute 
lumic, c sa1 pou air le sui re au d l· de leur prison~ 

Le I i ri tu 'tl istc : au contraire. 1 i rc au dehor et 
on 1ne I cr lu · dans l'océan lu1nin u.· . y ·oguent 
an us le incapable de trou, , cc r, yon con

du t ur. dé c poir des positiYist . 
Il c t c pendant une école qui pt n1ct de guider 

le un· de délivrer les autre d liri , r hacun ers 
l foyer i désiré de la Vérité; ' ni~ nnue peu 
fr quentée, comme tout decrré li ,ln n ant, mais 

dont les maître ont toujour fait l r 'cd une cience 
considérable : ce t cell de l · hé soplâe, p1n-
tuali me po itif con ervé lon°t hn le my -
tere antique transmis avec pl 11 1 irH 1n de pu-
reté par le abalistes le 1 ti l t1 Templiers 
le I o roi et les Francs- ~\ 1 ~g~nér ou-

01 1111c toute do trine qui li il 'LI prématu-
rén1ent m i caché tou jour tu f , 1 1 ut 1 cliuion 
et oi ,n u cment entretenu us t n1ps dan 
quel u anctuaires gén 'ral s dont l Inde 

e t en or le foyer principal. 
Le sccr t de la Théosophi · 1 u 1 

avec la n1étaphysique est d n t111 

ment pratique des faculté hu1n ' i, · 
le limite de la certitude. I 
d'abord la possibilité : 

L examen attentif de to lt 
i positive qu:elle soit prou 
i cer itude qu dans le 

d·1' rn ile t changeant 

, ili r la. cience 
rt~ in dé cloppe

rc · étendre 
omprendre 

, cicntifique, 

é idcnce 
t que l'échafau-

1cn difié ur 
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cette base inébranlable t dû tout entier a l'intuition 
dont robservation et l' périence ne sont que les ins

truments. 
D'un autre côté~ le h~u11 I de la perception directe 

ou l'intuition ·exer c c t susc ptîble d'e tension; 
c'est ce que démontrent J arli ul i rement le phéno
menes d'hypnoti me ou d n ~ gnéti me tourment de 
n0s sciences moderne u I li1nite de la maticre 
opaque, de l'espace et du t nq s primées dan 
une mesure variable mai · in 

Enfin, dans ce champ I f I ult (.! 
la perception ne se rapJ r 11 • 1 a t n, j u r é~al n1cnt 
de cette certitude in incîbl 1rn t 'ri ·c l'a.:iome 
car, parmi les sujets hypnc Li al I u n1agnéti able 
la lucidité mat, rîelle offre 11 1 u l de nuances qui 
·c repètent, dans l ordr int ·Il· t I L entre les fantai-
ic ct·une in1agination d r et les ré élation 

sublimes du génie sainem n i 11. ! i ré. 
On ne ort donc pas des l l ositi es de 1 ob-

. r ation et de l'expérien ·1 tl 1rn1ru t que la per-

cption physique ou in t Il tu ·11 · J 1 être humain 
c capable des étendre au d F d en ation et de 
juJ n1 nts ordinaires, et qu h1 égion tran -
end 1 te · qu elle peut attci l Ir , t u ccptible 

c lu ou moins de certitu \. J 11 • •tlf1rinnti n ffre 
~ 1 · connaissance humaine d · · li I jzc n · n u •aux 
111cliérarchiedenou Ils ' llJ i111n1{lj tla 

ctive dune progr · in l ·f1nic 1· n la 

1 la Tl éosophie enseirrn l' ntraîne-
1 i lui permet d aborder c · ~gions transcen-

• 
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dante d l p rc ption. n le pré ervant de l illu ion 
f rce et le etre nouvec. u · u' il y ren-

ntr t t n ei0 nemcnt q I on titue 1 Ini-
tiatio1 . 

La squi e qui a en ctr d >nt · et dont 
l 1 1 de ra attribuer 1 gr , ·i , ;l ' qua l'im-

Iiti l · 1 ~tudiant qui 1 entr pr nd, 1 out 1 ·1 u n1oins 

d 111 r Jnc id 'e de principe · P'lr 1 ·. u I l· 1 cli 10n 
ln I hîlo ophie., la a e e t la ou ent 

nie d n la Théosophie. 

L Initiation comprend deu.- .., 11 î 
olidaire : la Théo1 ie d re 

d n entr pri c. que l 
u 'néfi dïnventairc a, · 

· Ji ber té d pcn ée - et la 
u h l ir ction de se 

} · j u . intellect el et 

n Initié. 

!TI 

La Théori enseignc1ncn t 1 1 i, 1 ·ii, 

n1n 1 

i 1 

1 ·r1 1cnt 

I< il I i 1 IÎ 

ophic t com1ne la del11 iti(I 1 1 1 ~. I· 1 1 : 
elle qui fournit a peu pre lui 
des publication théosophiqu : il 
de se croire initié parce qu J 
publics · leur cannai anc 
lente mais rien de plu . 

tt th' ori se trouYc di s ·n i 1 • 

1 rage plu ~ ou moin 

f ile au .. i · 1nai il 

1-

1 • p -
·, t · z i m p 1 m nt et a 1 c th I J n t d an 
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. on ensemble pour ati ·faire tout débutant. Cette 
prcmicre dif 1 ulté du urto 1t à l 'tat actuel de 
e prit qui ne pcnn t I · d n cicrnement r 

I 

rrulier 
corre pond au ·j a la di 1 it~ d intellig 1 cc, . Le 
une , tout ou · rt doctrine th' oso-
phiques'j en abord en a ' 0 ·al profit quelque 
d tail que ce oit· d utr . nt I tr ire. qui ne pour-
raient le cpter a pri , i l L r n cmbl 
pénètrent volontier r JU 1 1 rt c ondair 
qui leur on ·ient . pé i ·il 11 • ou cnt le 
oblige a 'énorme d 'te ur t 

no philosophie . 1 · 1 t fort 
rariable et d mand nt :1 1 ÏJ i '~ l ·1r q ucJ uc 

confr r d 'ja lus a ·an · ' d di crn r I 'tat 
intellectuel et 1noral d I 

Ce t pourquoi au u, · 1 e pou rait être 
pécialen1ent recon1n1an l 111 n '1 ie t. On 
rouera une e·cell ntc il li, •1 ·q I i ou ·rage 

, 
theo ophique dan 1 Trait 1·'/ 111 nt ire de science 
occulte par Papu . 01c1 r in li u' dan on 
en e1n bl , une uite d'' IL pou-
, ant former une transiti , 
' la Théo ophic : 

Le ait : Etudiez: Rich 
11 ilipp -Dupotet, - R i 1 1il . 

Le h poth e d n 1 l J 

îll - Bain. - Ribot 
# 

L philosophe : Du rel. 
1 J aucr. - He 0 l . -, 

lu 

1 • t ... 

tuart 
·te. 
cho-

h 11 • l lus ancien t i 11 . ·1 - Leibnitz et 

i'· l ntiquité,Ari·to e. - 1 l·,t ,r. -1 opla-



. 
L L ~JTI \TIO ' 6 

tonicie , -l 
mo rn · 1 1 ti u 

-Lu . . 

·tha0 ori ien ·, - pui · IL: 
: W ron k , - l abr 

avants 
iOli et, 

n t l rs en pl ine Théo ophi . 
Cette éric d n1and cependant c 

modifi ti n lon le cara t r1.: 1 • 

fiqu . de l'étudiant. Il faut 
qu l u trait d cette théorie 

coc de notr u jet principal : k: 1 

c ou\ enir eule1nent que le pr 
ition est tout per onnel a J'nut 11 

rc 1 "' n de 

• li icn ti-
i n l iquer 
1 lli-

1 l.;0 

11 

et n en imputera pas le erreur ·1 I· 1 h ·, 
A n1e1ne . 

c1 n po iti · don1 n 1 

1nul lu 1 • en ibl 
P d 1 • • ans fore : J 

t i r ·. 
11 rrn u l 

a j ut e 1 • n t'1 i r c u i an t • 

1 ° La 1 1 

Force t 

depuis c u 
riali é (la r h 
imple) ju qua 1~ 

Force (le arain d 
électrique) : la 1ati 're Ji'< r 
pui ion le i ol r s·offr nt d 11 

math' mati que xtrèn1e t Pl 
contraire ) d'un érie dont n 1 1 • 

1 'l ll Î I f f-

an m -

i l >n n r 

1 Ill Ill on 

u ne 
li1nitc 

1gnes 
'Ons que 



1 1 1 1, '1 l 7 
quelque terme 111 • n 1 i 1n i tes abstraites mais 
indubitables. 

2° Les terme de ·tt c t-à-dire les indi-
·idu de la nature; n S< nt j n : 1 tables· la Force 

dont la mobilité inti, i 'lra tère. entraine 
omme traver un ntinu 1 d·un pôle à 

l'autre~ la mati r e c1 · nt i, ·r c qui ~ ccuse 

par un contr -courant .: ·t ain i par 

., emple. qu'un atome 11h n1 rui té ar le 
égétal aux pho phate 111 in 1.111 1 '\ i 11 ha l 'lém · nt 

dune cellul c'rébralc J1un1:ti11 • nwti · subtili éc) 
pour reto1nbcr par dé ·int ' 11 1 .1 ion !an le ru 0 nc n1i

néral inerte. 
3°Lemou· ment.ré.ult:11 1· t ~ uilibrcin table 

' 
n·e t pa désordonn' · il 11'1 • rie d'harn1onie 

ncha1nées que non app ·11 11 / < i · ·t ui 1 nthé-
i enta no yeu.: dan la lt i de !'Evolution. 

La conclu ion s'impo ' ntl c e harmo-
nieu d phénomene est 1. ·t ion é idente 
de ce que nou non11non une \ lunl ;_ 

E>onc d apr s la sci ne i I i 1 • inonde .. en-
i le est l xpr ion d'une , ,1 ln1 ~ 

p r l équilibre in table mai 1 1 ,r · 
de la Iatière. 

11 s traduit par cc quatcrn ·tir · : 

i c n1aniï te 
h F r t 

I. OLO · É ( u r i 1111 l ) 
111.FoRcE(Elément delaVol nt ' 1 lfii · )-Il. L1n:RE 

IV. LE l i0. Dl~ , l~ ~JI 1 1, 

(l ésultat cte leur 'quilibr in t,tl l · d •n mique) 

t 1n 'thodc positive ne nou I crin ·t pa de nou 
· , r l , F : il faut analyser l' \ olon té a on tour. 
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Abrégeon 1c1 c tte analyse que le le tcur fera sans 
peine a ec tou les traités de psycholoaie: llc conduit~ 
a tra er J deux termes opposés de l' a_[/zr1nation et 
de la négation a une nouvelle cause ur 'ricure d ap
parence imple, l'Idée que l'annly écomposera 
encore en conscience et in.cons i nec l ur remonter 
an pouvoir aller plus loin ac l r 111 ·11 solu l Un a 

la fois conscient et in conscient nf' i nnatif et négatif, 
force et matière, innommable inc 11préJ en ible pour 
l homme. 

Désignons ce terme supr 111c p· 1 ~ et l'atome 
matériel par ü, nous aurons, ll'·q I è notre ana
lyse, pour représentation del Uni v r la ·érie suivante 
de quaternaires hiérarchisés : 

+ ( 1) A 1\londe Divin 
(3) Conscience (2) Jnconsc Ït'll • • (1 c Transcendant) 

(4) IDÉE 

i) Affirmation (S) ég 7tÎOII 

(7) VoLO TÉ 

(9) Force (S) 1\1atit.~r • 

( ro) LE COSMOS 

Les termes extrême , a t t,) 

également inaccessibles à 1 int lli 1 

leur infinie grandeur et leur I it 
ont pas seulement relié par l · · 

1 Tonde Intelligible 
(La Logique) 

lullde Sensible 
( 1 a Sdcncc posiLi vc) 

J rit t Matiere 
h u 111 ·line dans 

s · in 1nic (r) ne 
h·unon intcrmé-

{1) Le premier ex Un et infiniment ,:;111111; îut: r:ition d'Ü - Le 
second w; multiple composé d'un nomb, · injhzi d'clJments 1nfiniment 
petit ; analy5e d'a:. 
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,raircs invariables· i f\. i ·1u î de l'un à l'autre un 
1nou e1nent incessant ·s ntc dans lequel l'Esprit 
devient Matière par 1 s ! '•sir tégrations successives 
qu'expriment l'Idée la V 1 1 té t le Cosmos. C'est 
ce qui constitue la c1 éa t ion. 

Mais, puisque le C !-1111 s 1 1i- n1 me est en mouve
ment évolutif con1m 1< u 1 • prou vent nos sciences 
et puisque, d'après elles ·, 1011 ·1ncnt ·accuse claire
ment ·ers une synthe.. l 1 o , i • i, ' qui piritualise 

1 être vivant en le con1pos·u 1 1 lu en 1 lu :: le schéma 
précédent n'exprime qu, 1· n, ili ~ l, r ni 1 er celle 
descendante, il y faut j, i I h 1nc autr moitié 

qui ramène l'atome? h>, ·t • n principe oppo é Ck à 

travers les synthèses pro11 r ·~ , de vies indivi
duelles. C 'est le Progre. ~ .~uit · l la Création-. 

Ain i l'Univers nous apJ ·, :iît nune un courant 
circulaire dont le sens est 1 ~<.~ ' ai 1 c1ncnt inverse dans 
les deux arcs opposés : du J I po ·itif ex, au pôle 
négatif w, le courant de 11 ! · 1 st l Jnvolution, la 
descente de 1 Esprit dan la 1nati 'rc: du pôle négatif 
w, au pôle positif ex~ le ~ ur ant remonte ; dest 
I'E:volution., la spirituali ati , d , la matière : nous 
arriverons tout à 1 heure à a 

Concluons pour l'homm : 
Nos sciences nous le montr I t ~, c é idence sur 

l arc ascendant et loin déja du l ôl 1égatif., puisqu'il 
c t à la tête des trois règnes du n1 ndc terrestre. Il appar

tient ainsi au 1nonde sensible de 1 Univers; le monu-
1 1cnt imposant de la science tén1oigne de la place 
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qu il oc upc ncore dan le 112onde intellectuel· mai 
en mê1n 11p es err urs, e in crtitude , les 
Jacun 'n rn1 de . on saYoir es J ·1. i n au i, 
montr nt · · z qu ici il n·e t plu 111aîu n1n1e dan 
le n1 nd inféri ur. - Quant u ,n, n ~ divin il le 
conç it il I prc ent mai cet a p in· ïl peut l'at
tei n Ire p r la foi plutôt qu par la ·i 

L'ho1n1n c t donc un t ~ qui d· 1 a r 'as.ccn ion 
c t par "en u à la région moy enn t ntre de 
cette région : a plac t au mil i ·u d 1 ·tt ·t endant 

ntre les êtres supérieur et eu.: inf' ,i ·u1 de la créa-
tion dominant les un om1ne 1 : l · tr · entre 
1 Ange et la Bèt . Situatio né . i nt pénible à 
eau e de l 'galité des deu.,- f r 1 1 aire. qui r 

ralentissent l'a cension véritable 1 )ÎJll 111 rt qu il faut 
ain re par un ff ort pécial. 
L'Initiation e t 1 enseign 1 ·1 1ui facilite a ce 

n 01nent 1 closion du papi1Jon liun · ir . ou allon 
pou oir comprendre mainten· nt ·11 l t i cil onsi te. 

Le Anciens aveclapuis anc bn-1ir • l 1 ur génie 
ynthétiqu a ~ai nt , 1nboli 'J ·111 le d l'Invo-

lution et de 1 É olution par unt le ingt-dcux 
figure pl ines de ignifi at101 . ui itu n e qu 
les occultistes nomment 1 J'ÎJJ ,rf d ,ux G1 ands 

rcanes. 
En prenant le dix premier I ip ion de 

l Involution on trouve dan 1 t ha e uc-
c ·1vc de l Initiation tell 1u l · lé ri ent le 
12 heures (ou entences qui o titu nt le Tttctenie-
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ron attribué à Apollonius Je Tyane, et que nous 
allons énumérer. 

11 faut d'abord, et pour plus de clarté, revenir un 
instant encore sur l'é,· 1 ut ion : 

En fait, son anal ·se 11 \: t pas complète avec les 
dix termes qui nous ont conduits au Cosmos, équi
libre dynamique de la 1.-o, ~c cl de la l\Iatière. Ce Cos
mos peut s'analyser à son tour en deux principes que 
toutes nos sciences monll cnt en conflit dans tout 
mouvement de la matière, su voir: l', \cti/ct le Passif 
(mâle et femelle des org.111is111cs, ,1cîde et base de la 
chimie, pôles oppo és dL• l'êlcLtricité, etc ... ). C'est 
seulement dans leur équilibr' absolu que ré ·ide la 
matière complètement incrt ·, le pôle in aisissable 
exactement opposé à l'r.t ; I',,, de l'Univers. 

Les occultistes ont représcnt<.: cette 4• tétraki , dont 
Je Cosmos est le premier tenue la tétrak.is du monde 
inférieur. ii~jèra, les enfers) par les onzième, dou
zième et treizième arcane~. Le dernier. celui qui 
porte le chiffre 13, si généralement redouté, mérite 
d'être signalé. Il se nomme la ,\loH I et la RÉ "RRECTION: 

c'est là, en effet, qu'est l'inertie absolue, mais c'est là 
aussi que !'Involution s'arrête, et que !'Évolution 
commence, car l'équilibre de · deux principes actif et 
passif ne persiste jamais. 

Cela semble en contra.diction a.vec Ja remarque 
précédente que la description de l'initiation. c'est-à
dire de la réascension, débute par l'arcane 1 o et non 
par le quatorzième. Il n'en est rien cependant, et 
voici pourquoi: dans l'Évolution. l'être doit reprendre 
en sens inverse, pour en faire la ynthèse, tous les 
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étages à tra, r le quels l'a est dési nt' f,ré dans le 
cours de rJnv lution. L'homme est l 1 'sult t actuel 

d'un tra ail de ce genre antérieur a on ' nt I résent, 
1na1 1 t a vail, qui l'a élevé depuis l ,. ju ·qu~à l'é

tage d l, Volonté, il n en a pa r s icn · il l'a 

ubi ·cul et ent sous la pres ion al ·11 · 1 · la 1 .. orce 
ure d bord, puis de l'instinct d · .- 1 \ ·i1 : . d s pas

' Îon · il ne connaît donc pas son évc lu Li n · n Lérieure 
et cep ndant comment pourra-t il · 1 11dre maître 
de quelqu'un de ces mondes soli hi 1 : an · le con-
naître tous? Sa première opératic 11 d· 11s Plnitiation 

doit donc être de redescendre ju ·s d ~buts dans 
, 

!'Evolution de prendre conr ·,is n 11 ,. i 1 ' tous ses 

degrés, de toutes les forces de tou 1 1 s qu il y a 

tra cr é .. de plonger, pour ain i di ju: qu'au ra-
cines de la ·ie jusqu 'a la Mort t 1 . 1 prendre à la 
do incr. 

Ce n'est point là comme on n 1 '< ir, 1nc fir.rure; 
le N éoph ,te ne peut arriver a l' -. 1 i • "crl'l in olon-
taire, de faculté transcend· 11{ . •,a1Pl se rendre 

n1aître des forces qui y ·11L lïllu i n, qui 
menaceraient sa vie même; s:111 :111< i11d1 1'/nertie 
et la aincre. Il faut q uc, 111 1 ( 111 is rnodèle 
de l'homme régénéré il e.,"pir u I la , , i et re ~sus

cite le troisième jour, c'est-à di, · .q 1 · •11, 1 sccndu 

à travers les trois derni rs d .1 q ~. 1 ·ï 1 • nt ~s l 'tr le 

arcanes r r 12, 13, jusqu'au f< 11 1 dt.· nfcr pour 
y trouver la Mort et la dominer. 

Cela corn pris, décrivon les d uz h ·u 1 • u phases 
de l Initiation. 
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L'arcane 1 o, prcn1 iè1 1 1r • l la série, correspond à 
1 ;étage où 1 homn1 Inn son état actuel. Le 
. ymbole de cet arcan · t • • phynx qui gardait l'en
t ée du monde é0 ypti en · ) · ', l h 'te descendait entre 
e pattes dans le souten·ti1 1u1 dcvaitle conduireau 
anctuaire, à traver une I épreuves~ image et 

noviciat de la de centc d 1 t nons de parler. 
Cette heure est donc l 1 'parations · elle 

sépare la vie commune d I a i • 1, ' lll 

apprend quels travau · le i , ·11 t ·li 

s y dispose. Voyons con11 1 ·, t : 

'end nte · on 
' 

1 tr pri et l'on 

La tête humaine du J h 1 • f d l'i, t lligcnce~ 
dit au Néophyte:<< Acqui 1. rd la Sei nce qui 
« montre le but et éclair, l • 11 ·nlÎ n. » - C'est 1 en
seignement théorique indi u l 1 1. 1 · ut. 

Ses flancs de taureau, in '1° • dt1 l·1beur rude et per
..,évérant de la culture, lui di ·11 t: 'oi fort et patient 
<< dans le tra ail. >> 

Ses pattes de lion lui di cnr: << 1l faut oser et te 
défendre contre toute force i 1 f ·1 i u c. ~ 

Ses ailes d aigle lui di nt: 1 ◄ ouloir t éle er 
-<< vers les régions transcen ·u t · )Ù t âme touche 

« d 'jà. >> 
La question attribuée au p1 ,n. · gr ·c et la répon e 

qu il y fallait faire offrent un · i 1 ·1g • non moin 
expressive de l' honzme et d n bu . - ·c t lui 1 a-
nimal qui le 1natin ( c'est-a-di 1 ·t I en { a nec de l hu-
manité) marche sur 4 pieds ( é c. nt Je nombre de la 
réali ation exprime la 1naticr t es instinct ), le 

1 nd sensible à 1nidi ( c'e t-a-dirc dans 1 âge viril 
de on humanité) marche sur 2 pieds (2 nombre 
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d opposition, image de la scie~ce d e contradic
tions, de ses doutes, du monde intelli 0 il l ) - et le 
soir (quand sa journée s achève) march . ur 3 pieds 
(3, ombre du inonde divin., ou la T it it ~ donne la 
solution de toutes les oppositions d t ut le anti
nomie par le terme supérieur~ syntl '- · harn1onique 
des deux termes contraires). 

Apollonius décrit cette même heur I ar ce mots: 
.(< Ici le éophyte loue Dieu/ne pr r I p·t d'injures, 
« n''inflige plus de souffrances >: utr '1nent dit, 
apprend à connaître la Créatio1 th~ 1riquen1ent et 
s'exerce à dominer ses passions. Arr I n~ -nous un 
instant à la concordance de ce 1 t' , i J ion diverses. . 

Nous avons vu 1 homme an i · · ttr t arc ascendant, 
disputé entre les forces d inertie in l '1 i u1 , qu'il vient 
de tra ver cr ous l impulsion de I i r sl i net., et celles 
acti e qui l'attirent vers le J nnt : nous avon remar
qué u'il faut maintenant 1 ·i I Il.: la lutte par 
l'interventi n de la Volonté~ d ~v 1 111 {e uffi amment 
par l' É ol uti n et suffisam n1t·11 t li 1 1 1 o ir se ranger 
d'une ou cr utre part : Il p ·u 1 1 ,, , c lécider ou 
pour les forces inférieure . le i ~ ii t I l1: 1 rat ion ou pour 
celles supérieur de ynthc. · · qui] nomme 
le Mal et le Bien : 1\1al en ff 11 1 li i par qu en 
redescendant il retrou, r·t 1 · : fl 1 • J • la d ~ on1po-
sition, de la Mort. -1 icn ·111 011lraii sil r monte, 
parce qu'il jouira de la ré~ lis1t i 1 1 s as irations 
naturelles la connaissanc t l. 1. 1nina ion de la 
Création. 

Or, où est dans l'organisation hun aine 1 indice des 

forces d inertie? - Dans l'în tinct l s passions. Où 
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est, au contraire 1 indi c ll s forces actives ? - Dans 
l'énergie morale, la .. crlu. 

Où est dans l or ra1 is·iti n humaine l indice des 
orces de désintégr ti n ~ u i I a1nènent à 1 inertie? -

Dans la tendance à l'i l 1 '1 1 t .. dans l'égoïsme. Où 
-est: au contraire~ l indi c I rc intégrantes? -
Dans la tendance à la o 1 i ·u i ' • 1 al truisme, dans 
la Fraternité. 

Donc, le monde tran c ·11 1, nt t uv rt a quicon-
que a1Jra la Volonté (ou n n1 1 i1111 ul i n artificielle) 
suffisa te pour triompl ·r d '\' f 1 ui 1 ardent, 
mais malheur à qui l'aboi l ·1 a ·1 ur ssionné 
et égoïste: celui-là se r 1 lc n, ·r· bai sée dans le 
courant de décompo itior s y dissoudre : La 
Nature détruit le Mal· cc le élection! 

Celui-là eul dont le u r ·n1 plein de charité 
pourra s'élever selon lad stinati n éritable de l'être 
humain dansla région de l rin ·i s. 

C'est pourquoi le Sphyn ~ I r rit a ec la volonté 
persévérante du Taureau ) ) 1r'l"C du Lion contre 
les forces passionnelles· -~e t f urquoi Apollonius 
prescrit la réserve et la fratcri it ~ a c l'Évangile qui 
y n1et la source de la Loi. 

Telle est donc, avec la la pr 'paration a 
l Initiation : nous verron bi nt t l · sanction de ces 
préceptes. 

,,. 

Le Néophyte suffisamment . cr é a ces prélimi
naires de la première heure de cend les trois degrés 
l niérieurs comme voici : 
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A E XI: La Force. 

Deu i n1 I ure d Apolloniu . << J > abîmes d 

<< feu, - le vertus des a tres se ferm •nt )Il ouronne 
« a lra11er. l '>S dt·agons et le feu » (la --!urine nzagné
tique). 

Le éophyte apprend a connaîtr h, s n propre 
orguni m la Force univer elle et ~ on I ul le co ·rant 

po itif et négatif. Cette connai . n e son 
application dan les deux heure 

ARCANE XII : Le Grand l ·11111 . 

Troisième heure d Apolloniu · : / ·s serpents., les 
<< chiens et le feu. >> 

Première manipulation de la 1 • appliquée exté-
rieur ment à la matière inerte p u , < l ~r r le trans-
1nutations : c'est l'Alchimie. 1, i , ~ ' L ·e degr pra
tique 1 éophyte doit, au rnor· 1 t, 1 r~t au acrifice 
complet de a personnalité· il I i 1 langage alchi-
mique, avoir détruit par le feu u , : 1 ur fi e pour la 
vo1atili er. 

ARCA E XIII : 1 l 10,·1. 

Quatrième heure d Apoll ni J ~ L ; :ophyte 
« erre dans les sépulcre ,1 ·1 lui . •r 1 nui: il 
<< éprouvera l'horreur et la rai111 d .· ,,,szons., 
<< il devra se livrer à la magi cl r Lou l • pr tique de 
~ goétie. » 

C'est la Nécro111anie app1i at i n d h l◄ rce à la 
do tination des êtres vivant inféd ur : Elénientaux. 



1 '1 l TIO, 

ou organismes pret 'l 1 théti er. et Élémentaires 
restes de défunt , n I désoraanisation. 

Au moral le é l l 1 it mourir à la ie ordi-
naire pour entrer lat pirituelle · 1 homme 
céleste va naître du · d·l r · d l homme terrestre. 

Les bas-fonds de l u I i r • < nt tteints · le néophyte 
touche à I extrémité d(; 1 ·t tll a t ·rr tre, atmosphère 
sub unaire qui entour tout· } h n te comme le ré-
ser oir de él ment d i · 1 1 ici au moment 
redoutable ou il faut 1 1 f 1 • t 1 1 ir · lancer dan 
1 océan de e paces · ri. 1 1 utal 1 · lnqu He deux 
périod sont con acré · 

La pr mière est tran il >·1 • 

ARCANE XIV: Les deux l 1'nc l fluides terre tre 
et ~, t 

Cinquième h ure d 
« rieures du ciel. » 

On y prend connai sa11 · 
astraux dan l aura pl r 

deuxien1e heure on a pri 
naire de la Force a ant l 
suivante. 

: << Les eaux supé-

l ·1ffiux des courant 
comme dans la 

nais ance prélimi
r dans 1 heure 

ARCA EX V : Typhon 1 ur·1 an électrique). 

Sixieme heure d' Apolloni u · : << e q u il faut ici est 
« de se tenir coi~ ·in21nobil -: a c use de la crainte. >;. 

Le Néophyte s expose : dé o 1 rt au double et for-
midable courant fluidique d paces célestes qui. 

m porte sans merci l'ignorant ou l'imprudent mai 
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éleve le C rt utl1 n1n1cnt purifié. ilcn prud nec 
courag ! 

S Ion v 1néri rou ser z ra i n 1n aint 
Paul u ou expo ercz oit la fi li , s it 1nên1e 
; la i it li tion dum 1 alasor ell 'et i 

aba t I 1 ·ta e ! 
L tt nti n du le teur ne p ut tr r u c 

n10 n ol nnel de 1 occultî me pr·1ti 1 n figur' 

n le roman de L rtton (Z anon i r om de 
Dragon du seuil· ce t r' ueil r d ut 1 l ui .éce -
·it tant de c rets· on y arriv ·1 uil par bien 

des oie artificiel! : 1 haschich J ti u , le 

1 1pnoti ant de tou genre I · l I uc de l 
médiumnit ·pirite · 1nai malh ur a ii y pré ente 

·an avoir trion1phé dans la londu · ·t l 1 rieu c pré
paration préli11in ire ! Son sort n u · t cl p int par 
1 arcane ui ant : 

1 RCA ~ E \ I : La tour 

e ti me h ure d polloniu : ( c.fi u) récon-
« forte tou les êtt·es 'JJÏ'JJant t i qu ·l ue prêtre 
« ho1n1ne pur le dérobe et le p1 01 •LI • 'il le 111êle à 
« l Hulle ainte ctqu il la consa ·, : qu'il c,z nduise 
<< quelque partie 111alade, ell r /i,11 'e de la 
« 1naladie. >> 

Le courant irré i tible a tou h ui c ·po e 
on tourbillon ur les on1n1 t t ·r, r : : i l'au-

d, ci ux est impur , 1 dé or0 ani ati 1 I m n· plu 

u n1oin compl'te clon on in li ri it · intcll tuelle 
u 1n r 1 et on énergie (m tici 1ne in h rent; folie, 



mort ou dé int ·grat i 1 

du n1al. le Diable ! 
n1plete figurée par le g'nie 

E t-il digne nu , t r·ti t • le régions up 'ri cure , 
c baptême du ~ u 1 ·dt lnb · les saure s de la 
ie terr tr sont a n I i n · il de icnt Théra-

p te. 
rn a ce point 

nr 1 ment I pL 
ph · re terre tre t · 

on acrée a c tte pl 

T 

CA E 1 

drc a conna1tr pro
m m il onna1t la 

it r: 01 he r ont 

Huiti mcheured Il 11iu · :«Les1.1ertu astrale 
« de éléments des emcn 'C\' t · toute sorte.» 

C est la r'gion de prin i1 
ie y de j nt claire · a di ri 

toute le pl· nète I i1 

ru terne alaire : 1 
1ti n du centre alaire 
influ nce réciproque 

ont compri dans tau 1 u 
occulti te no1nment le 
pos de alor 1 Astrolo 

f il dan c qu le 
u1T 'spondances. L·Initi' 

d ·u1 toute I· 'tendue 
de on acception. 

RCA E VIII : ✓ r: u cule. 

eu i 'me heure d Il 1 i 1 • « Ici rien de fini. >> 

L Initi' tend maintenant l ·r tian au del d 
notre st me solaire~ « · u i h u Zodiaque >> • il 
rrive en ue del Infini; il ouche au./ limite du 

,nonde intelligible; la lumi r di ine commence a e 
m ntrer objet de terreurs et de danger nou eaux. 
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RC E J : La lu1nière resplendi sa1 te. 

Di i ·n1 h ir pollonius : ~ L po1 t . du ciel 
« sont ou11 rt . t l homnie renaît docile. dan le som-
« 1neil lélhar ique. >: 

L Id :e · pf araî a l âme r'rr'nér' 

dan Je I llJ' gc de 1 occulti te : le so/ il 
1 Jniti '. ou. 
p;ritue/ a 

nou elle e le r pour lui ; il va par une n 
entr r dan le Monde Divin, ou l 

Deu, p y re tent a faire pour 
haute d tin' es hu1naines : 

1 1 urt plu . 
1nplir 1 plu 

ARCANE X : Le réJ.,eil de. 11101·/~·. 

Onziem heur d·Apolloniu : « 1 c nges, les 
« Clzérubins, les Séraphins JJOI nt 11 • de bruisse-
<< 11zents d ailes· il y a de la joie dan. /, i l et la terre 
<< s lève~ et le soleil qui ort d'Ad m. 

C t la hi' rarchie du monde 
de t rr et dans de cieux nou 

i, i 1 qui apparaît ur 
·tu ·. L lniti n~ aura 

plu a traver cr la mort~ il 1ivra d ~ rn1 i an inter
ruption . 

ARC 1'E X II: La cou, onn 

Douzième heure d'Apolloniu l oh rte du 
«feu se reposent. >: 

irvana l Le r tour compl t · l .. 

Ré umons en un tableau 
t1ation : 

d uz heur d l'ini-



1 ·1 1, 10 

. - Etud t ·pri.>uv 1, 'li111nnir' . 

[. .,t11dc tran:c ntlunl lu }mule 
,m.,;ible. 

fanift: ation inffricu, 

1° Etude rJlimi-
nair delal .. orc (M,1 • 1citi mr) 

:?C> A ppJicntion au 
110nde in\!rtc • ( 1l Il m,,.) 

3° Jpli ·ation au 
monde anit 1 

lémcnt, ir •. ( 

base tran itoir : 
1e 1 p'-rcu d s for

ce 'up 'ricurc,. 
:?> •.ntr ·e dans le 

monde ultra-
t rrcstrc. {F,·t,h«') 

LE RAGO DU I·, li • • 

'gions upérbnr 
1° A1 pli o.tion de 

for c , upé• 
ri ur 'S à la vie 

21 

rcanc ~· 

i r ·tne 'I 2 heur 

r ane ïl 3° heure 

, l'CllllC ·111 4c heure 
(l,, Mo TJ 

1 n111•.,fV S heure 

1 c:111,· 1 heure 
( l \ l'llO ) 

krr tre. (1'htr,,cut1711) r·an '\l 7 heure 
2 8 Le forces dan 

le ··tcmc .o-
la1re. (A.tt'of,1•11•) l 8° hcute 

3° Lei. force d,;; 
l'Uniçer entier g heure· 

U. - Etude du Monde lntellit,iMt : 
u bord ùe l'Iofini. \1 · .1 e ·1 • 10° heure 

lll. - • rude du 1\Jonde Dhiin : 
Hiérarchie divin1: · . 

Tir ana! 

E t-il néces air d'ajout 1 

Izeure e ·ige d efforts t de t 

de iecl s ouvent) con1bicn 
chi ·sent meme 1 prem i rs d 

1 anc r I" heure 

\rune .: II 1211 heure 

111 I icn chacun de ce 
de 1c 

ui fran-

Ce que nou pouYons att nd1 nn 1s anc , 
c t a c l e poir d un 1 rogr ·s i, d ' in i v r la réali
tion de nos plu radi us -: le dé ir d at

t indr au moins au pret 11 ·rc réali ation pour y 
l ui er l'assuranc de autre · c la confi nce dan .. 
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le en ci 1 n n1 u · qu n u I n rccon
. . . en fin naître 

la r 
n US} 

fr·1n 

aître a, ancc 
1 lan ce n ci r 

1 n trou v r l al ut e 
ici que les joi 111 

dé ir cette confi n 
'tudc prélin i na . 

l 1r y r~u ir~ nou na on 
tra,ail a entrcpren r c lui qu 
sph 1 n.: : L réparation i nt H 
f i elui-là ·eul qui les a éricu 

'ait quel efforts con id 
I rabl ·t 

e,·igent I Pui e ce gro ier ap r 1 in 
le d' ir et 1 courao-e de s y li Yr ·r ·1 

de 1 E p 'ran e. 

. 
éconds, 

ouf
lu 

r ent 

u un 

l 'p i t le 
t 1nor le . 
, t r pri s 

· nt Iles 
J i, , au lect ur 

utc 1 ard ur 

r. -< 11. 1 , , 1.1::1 • 

LE Y IBOL 
DA1 LA FR 

La qu · tion du rn1boli tll li) 

doi ent le plu pr 'occuper 1 
re e a la grandeur et a ra, en i r 

Partout le rmbole accon, · 111 • 

carrière et d ui la plu i 1 1 1 
alaire! ju qu au.,~ plu 1m 

1 ordre) cette 1an°ue m 'ricu 
en. 1crncment.. 

11 qui 
ïnt ·_ 
. 

Il l lC. 

.a 
de 

nt de 
i i fféren t 

Etc pendant combi n r c - -il auj nr · i d 
, , 
ne-
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cornpr nant valeur du s ·n1bo-
li ? L homn1 1 u ét 1inents: les orateur 
le lu stin1'· u1 nt I l u sou ·ent ce déli-

fonction d i r i ti u, i ·-a- is u prof an , nou · 
urion le cont steI · 1 1 i ncor faut-il 'tudier 

tout particuli rem nt i n sou peine d 
iérrer entre de . i n f ute de 1 s com-

prendre, et de ne p u '< 1r I i 11 11 •i 0 n r à 1 apprenti 
u'il ne pui e ap r 11 1 IL il lui-rn m dan 

le Ji -res d;•n truc i 1 

Cette ionorancc d . 1 1 111 C rordr 
e st la ause d a ta j, nt l'obj t 

les hauts grade i 11·. r ~put '· inutil . 
Comn1ent co1npr n r I t Jll un hot rn rai on-
nabl . ·i ·ant dan · e gr dan si le 
produ teur d s ch n1in lu t ~lé rrraph t du 

téléphone aille éri u · r 1 1 Il r n.tr un soleil 
et une lune en papier .. 1 ut uni \r de 1noralc et de 
philosophie d Yant un p, l ·u1 1ui attend a c on
fian e la lumiere promi · 

Il e t bien ' id nt que. 1 . l i 11 t·1nt ou une langue 
de 1ient in ompr 'h n iblc il ut plu dé a-

réable den Toir apparaîtr · ~1 h a · 1 , 1gn ... 
qui e1nbl nt narguer l s l u 
moderne hi' rophante. T .!l l 
tentatiye qui s'efforcent d r i1 , ut li ·r : j ·11n i la 
parti du m boli me la plus l 11 t L. lu in truc
tivc : celle qui contient l s ,ra · "pitulaires t 

philosophiques . 

Le ca r de notre tudc ne peut nous permettr 

d' border actuell 1nent n u jet 1.lU si important dans 
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tou c d clop ements · au si ne traitcron -nou 
aujourd hui du n1bolisme dan la fr, n -,n onnerie 
qu à un p int d ue tout a fait ~ n 'rai. quitte a 
revenir plu .. t rd ur le con idération 

Faut-il 1 . .-er une 'poque a la nai an c de c 1node 
d'e pr ion. La tàch e tau mojn 

plu loin que pui e remonter l 
tra aux. apparaît la pierre brut 

venir d'un haut fait quelconque. mu 

1 /, c l gue dan 
l r · i,~ n ou-

111 b 1 d'une 
le l'antique 

1 1 bolisn1 · 

u erte de 

ci ·ilisation di parue. La Chine · ~, ~r:1 

Inde et la sage É 0 pte sont plein s 
tradui ant aux u du ulgairc 1 ·s 
plu ieur génération de a ant . 

C 'e t au in de l initiation é0 I ti 111 c. dan ce 
my tere dont le· rites r t tl ' ·n ncore en 
Maçonne i (1 ) que cette langu sul lin1 • acqui rt es 
plu. coin 1 l t dé loppement . 

L · 111 ~the d d' .. :po ition a1 ti Jll • difl 'r ient ur 
beau u c p int de méthod r 1 1 ·rnc ( 2 )· ain i 
l'hi tari 11 1 odcrne cherch · r-111 t t u dan e 
récit: 1 ·p . iti n e."acte de .fait.· 1 nom-
breu. c 1 ils un r on1 a 1an 
joué quclq u r 1 -' on une action 
politique n it ~ h · ri r ·\ l ' lt 'I I Î I d I' ' ri ai 0 

contemporain. L ·ln·, ·11. li 11 : 11 ïnitié 
égyptien ou gre . 1 ·r h: it lan 1 1 

1 • ait 
la loi 1no1 ale qui pou , 1 • l d 1 1 per 
de individus ni de u r p . Il 

(1) D" Va sal, Cours com,plet de lfaçonu 1i•, 

(2) Fa re d'Olivet. . Dorés de Pvtl sg 1 •, 

(3) Fabre d'Olivet, Discours sur l'essen t'l l.1 .forme d la Poésie r 
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r1 tl éti ait dan u1 ,.1nbolisant la force 

brutale toutes l ·t li 11 d lu ieurs générations 
J'hoinmes qui s·ct·1i ·, t 1-tis. ' guider par ell , t le 
n n1 g'nérique d imro I \ nait apprendr à la 
1 o t'rit' la loi dév l I i n I lette for.e dans l'hu
n anité (1 ). 

En science de 1nèn1c. 1 h '·n m' n s 
1
importaient 

peu les lois qui le pro I u i.: i ·11 ét' icnt tout. De là 
l'amour de toute l anti 1uit pc ur h phil ophie spé-
culati e., pour r 'tudc d 'S 1 1 11 ·r·tlil ', . Je la s rnthese, 

et on profond mépris I u I l ·s I a ·u1. · détail et 
l'analy e. 

La conséquence de · ·tt ' n1 ~l h de c r tr uye dan 
la maniere même d e. ·, 1 . cicn et ' st la loi 
c est-à-dire le princip g '11 ·1 / . universel. identique 
dan des ph' no mène di 1 • l uc l initié ou sa, ant 
del antiquité var pr ~ cnt I l ar un ymbole. 

Ain i l étude d une ~ u l · l rait dans la nature 
avait conduit le cher li 11 ·\ con tater partout 
1 exi tence de deu ~ tor · é en apparence et 
dérivant de la même our · · 1 u1 c gglutinati e com
pressive, rassemblant le· tr u le objet séparés . 
1 autre dispersi e dilatatri · , ~I ulsi . La première 
de ce forces, active parc. cll ·ne . était , rtnboli ée 
par 1 image du soleil las con I J ar l lc c la lune (2), 
Nos savants moderne ont , ♦l'lrou,,; t:c fore s ous 

les notns de force centripèl 1 et/ r e centrifuge ou 
d attraction et de répul ion. 

(1) aint-Yve d' lve rdre, Mission d.:s Juifs. 
(2) Moï c appelle ce for es Caïn t Al>el et la lutte de deux frt:r 

s_ mboli e l'action éternelle de c· for· •s dans la nature . Voy z Fabre 
d' liv t, Caïn; t Papus, Fabre d1Olivet t St-Yves d'Alveydrt. 
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fi r1n 

de la n ·1tur 
r ntiquit · repr ~ ·cnt it ne une loi 
mn e I loi n ·ont ja1 1ni chang' 

d it , appliquer en or nuj ur l hui au 
nou fournis par 1 i ·1 c c ·pé-

nn s. 
l' n d rrcurs moderne est ju t 

a bi n 01n pri I i 1niJJersalité du 
·roir que oute ces figure ne 1 eu 
exclu h ement l idées d an i n 
et la chimie et par là m m d n 
l enfi nce de connai ance hu1n ·1i 1 

serait J ustc i le ancien , ui , nt 1 

e périmentali te a outrance av·d ·1 

phénonzene ph siques ou hin i u •s., 
ai nt· mai ils se ont bi n gar 1 • 1 

c tt erreur. 

de 1 'a oir 
lisn1c et de 
u nmcr 

s1que 
er qua 
p1n1on 

·rr 1nent des 
1 pré enté les 
p11ls produi
torn ber dans 

Il c t ôr que 1 image rcpr, n ·• n I e périence de 
1. · ... urlapattedegrenouill n 1cut 'appliquer 

qu à cela et s ra d'une inutilit~ I a .ti t Lu nd 1. Y ... 
di ~ an apr s au ra perfectionn ~ 1 1 éricnce aprè 
1 dernier progr'" accompli écou ·crte 
dans une nou elle image. 

Pour bien montr r que le ·1 

que le loi générale"' est en 
on1me repré entation de c 1 

nos cience conten1poraines . 
Prenons pour e emple une de I lu 

Ile : la ph "siqu . 
Que nou consid rions es di 1 1. • 

tiqu la chaleur la lumi 're 1 ·1 
t1 111 ou que nou portions notr 

n · t ·:dtant 
le J urs 

·11 1 1 i ll 11 - I ' à 

n · d c, tre 

r ·u t i '- l ac us
ri i té Je 1naoné-

·ttteution &ur son 
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1 ,111 ble partou la 111 n1 loi générale se d 'gaoe d 
n eigncn, nL. 

o ons-nou a ·11 t , t for e active, po i-
tivc. pparaitre da1 s 1 1 a 1 • J • umincu:, le positif, 
J attraction t tt nétTati e dans 1 
fr id l'ob ur, le n 'n•-. i • l:t 1 ~pul ion? e ont là 
l deux. pôle extr n1 l l t • 1 i • de tran ition qui 

ynth 'tis dan 1 s 1 ·u ·L pposés em-

ra ant toute la ph_ .. i t : . 1 1 po itif. et 
la ~ la ti r pôl n ' 0 a i 1 d · 1 \ ) 1 1 i n , al tr li c. 

Ce ont bien là le · . tr 11· · l 111• '1 · ,n tr,nsi-
toir t il audrait i . · ,. 1 1 ·r 1 · n voir 

dan la nature que cette d11,dit ' . ett 

tau e onception qui ~r i l l pl 1 Jr nde err ur. 
d·anal - e dans 1 uellc , t t 11 's le 

moderne . 

ne on idération 1ncn1 · 1 p 1 rficiclle nou permet 

de onstatcr qu entr ha "U 11 l . ·s oppo é existe un 
term médian fonnant~ · u 1 1i r t d 'Ue 0 énéral 
tran ition ntre ce det: f o · · . I• 1 cr t le baud et 
le froid s fondent dan le I lf ré: la lu1ni re et 
l'on1brc dans la pénon1b . 1 iti le né atit 
dan le neutr ~ l'attra ti n if li1 1 ~pu l ·ion dan 

réq uilibre · la for e et l n1atï r • I · 1 l' tre. 

Voila pourquoi i le Jlci 1 1 ·pr ~ ente la for 

a tiYe~ la lun la for pa 1 n 1 • J dcu,T trou-

·era un sic_ ne int rn1édiairc. un ri~ 11~1 : rcpr entant 
1 terme médi n et la loi uni rc1 Ile t ut à la foi, . 

~cttc idée de la Trinité c I tr u, ant partout en 

ph "ique n chimie aus i bi n u· n n1étaphy ique 
·tai tel point honor 

I 

d a1 cicns que, dan une 
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image de la 1érité qu on retrouve dan le ancien 
rituel du 26 11 grade écossais (prince d 1 lcrc 1), cette 
dée · ·e est r pré entée la tête surmonté i nnc Hamme, 
la muir gauch armée d'un miroir et h u1" in droite 
appliquée ur le cœur et "enant un trianu•/e. 

D tout cela se dégage une conclu i n n ttc; c est 
que l y1nbolisme représente de lot' t< ujour vraie 
et peut s appliquer aussi bien a no . s icn ·c ontem
poraines qu'aux conceptions l hilos I hi ues des 
anciens. 

La connaissance de cette donn · , lctruit une des 
grandes difficultés que rencontr l'i ni in cur maçon
nique: celle d'être obligé d e pli 1 u 1 ·n1 rofane le 
symbolisme d'après les idées d · ·u iens, ce qui 
établit un anachronisme bizarr · l:11 le cerveau de 
l'apprenti et le porte à faire 111 u. ·tgc ridicule des 
symboles qu'il ne comprend 1111 ·. n1me tel mar
chand de vins parisien qui, au s< r I ir de on initiation 
n'eut rien de plu pressé qu d hir peindre a sa 
devanture un triangle symbol ic 11 où l ·il indice de 
l'intelligence-> était rem pl a é 1 :, r un ut ille et 
dont les trois côtés se no1n11ai 1 111 quantile! qualité 
bon 1narché. 

Tel est l'exemple du résultat :iuq 1 ·1 
seignen1enr du symbolisme l a1 
prennent rien. 

Mais le symbole ne repré. cnt · 1 a· 
1 idée d'une loi scientifiqu ou 11101 ·11 
dé eloppements complémentaires nt 

nduit l'en-

1 u 1 n corn-

u I i ucn1ent 
·l quelques 

rc indis
de son p nsables pour établir les bu es 1 siti v 

ét td . 
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Chaque fois que 1- l ou, ir de .. potique croit écraser 

ou ses persécution les r c. tation de la liberté et 
<le la pensée, 1 inte11irr n d · rhomme de cœur sait 
d jouer ses complo . I · s i n e semblent perdue 
à jamais· elles ont pl li' i \' nte qu autrefois au 
fond des temples. 11 11 ur rigoureuse fau se à 
dessein l'histoire, 1 initial i 11 t 't·tblit dans ses rites la 
vérité des faits. Plu ieu1. d ~rén1onies en usage 
dan la transmission de. h 1u1 11 1 n I s r latent un fait 
important que le desp t . inq ~, i;tl:1l u inquisition 
tenait à cacher à la po ~rit • n uvcl ect du 
symbolisme ne peut qu 11 u in l ir r J lu grand 
respect pour ces vénérabl ·: t I ntl iti ns. 

Alors que l'Église, d nu· 1 uiss nce temporelle, a 
perdu de ce fait même la ]cf d tous es mystères, alors 
que 1 ésotéris1ne prünitif l1:111s1nis par les esséniens 
à ceux qui devinrent l s 1 1 •111 i r chrétiens ( 1) 
emble à jamais introuvabl · 1 l se-Croix maçon

nique pratique encore, a s 11 i 11su 1 rites secrets des 
catacombes. C'est dans l 1 ' t ·gré de l'Écossisme 
que l'archéologue peut aller ·1v .. nfiance chercher 

sa source la chrétienté : 1 u I' c u lti te instruit 
peut étudier l'ésotéri me ht 'ti ·11 dan toute sa 

pureté. 
L'espace nous manque pour <.!t n' r tou ]es faits 

importants, touchant soit l'h ist ir d 'Égypte oit à 
elle des Juifs ou meme à notr hi t ire nationale. , 

que nous transmettent pieu en1 n le cahiers des 
h·1ut grades, et vouloir en abolir Ja teneur, ce serait 

(,) y. J, A. Vaillant, Les Rômes, histolre vraie des Bohémiens. 
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faire œuvre 1 n ·c lcment d ignorai c 

de vanda! isn . 

. 
1u1 encore 

Cc . nd . i cet du Symbolisn e n Ht I pré ente 
ne un I plu , ingénieu , faç n 1u 1ail trou ée 

1 rit h ut 1ai n pour rétablir la '; i · hi torique. 

L:inîtié le rt.:nait acteur d un fait i1 1 rtat t o des 
endnn c ' <lune époque que h: litt~1a1 l r ra ontait 

r11 ül i uen1ent pour 'chapp r au ·u · iJiJ nt du 
p uvoird potique. TelCen·ant h 'll u1 le bravoure 
(Don Qui hotte) enfourchant l } i11·111l • et le bon 
en (Sancho Pança) conduit p 1 l 1 1 ·Li · ( 1 ) . 

On conçoit tout l intérêt que pr ~ nt ne étude 

complete du symbolisme 1na onniqu tous ses 

aspects. Ce t là 1 idé qu ont ·11 • le réfor-
n,ateur d la laçonneriedepui >le tT houdy, 
jusqu a larconis t Racron · nw1 , · se en tira assez 

~ur de lui pour entr prendr ~ ut t\ rc d'une telle 

importanc t dune telle di0i ull · 

Et cependant la réforme u I i n 1n1po e 
tou, le 1naçons in truits le . ïJ 1 · nt le 

dire. - C est par là eulem nt 1u Ir vé1 érable 
peut r conquérir son ancicnn · rrl t iff'ren-

ciant de ociété de cour 1 1utt1 Hl des réunions 
politique a 'ec le quelle il c nn ·, n l lt p u nt. 
Ce t par moyen qu on peut s1 J.l 1 :q l r ·1 drc vrai-
ment quelque chose d intér 1 

néoph 1.e qui ces de fréqu nt •1 1 \ 1 n > il oit les 
m"me que tion s'agiter que d j 1rn·1u ave 

ette diflér nce qu'il pa rc trc · · lt ·1 uu 1 1 i ir ou un 

( 1) Victor Hugo, William hakespear,. 
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11111 1 1e peu ent l 1i 
e ki 

une id' · 

t un con · 
, ti ité d es m 

in tant a lui Ji1 
1 h 1 Ju fi conde qu'ait 

du jour où 11 
l · rofondeurs de · 

THÉORIE D; 

it r · meilleur compte le 
u1 le boule ard. ous 

1 r v nir de la Maçon
, an le dans le avoir et 

1 • n 1 n ~hésitons pas un 
J 1 ·trn r la plu b lle 

j · 1 1ai rcourue ociété 
1 uté cachée 
i 11 ·u. · rn bolisme. 

1 r 

MET 
ET L R Pl 

'ur leur demande} deu a.n1i 
um d'une œuvre 

atiente et très sincere. 

ncnt apporter ce 
ln dune œu rr 

Depui quatre an et m m l I u tt 1n 'thode est 
rn i nou tous d un usa c n : 1 t· 1 impl énu
'r tian de quelqu s lettre d·tn u1 rdr p rticu-

li r nous e t un signalement ph} i uc plu lair que 
1 dont on se sert habitu 11 111 , t t d plus un 

if nnlement moral très précis. ·périence et le 
1 11 I s n ont fait que consolider ctt th ' orie et rendre 

1 r iqu plus étendue. C' st que i, partis d'ob er-



L INITIATfO 

ations con ci ncieuses nou avon. ét' n uite talon
né par 1 dé~ ir d un absolu, nou n ·t n pourtant 
rien r i ité: nous a ons cher hé~ c · , \ r j té bien 
de foi recommencé avec bonn l r té · et ce n a 
"t' u d un n1anière presque in n il l 1ue devant 
nos · ·LL • le ressemblances humait ~ nt réduite 
· de ' lément ab traits aux pri n i 1 · 
d forme . 

Nou croyons qu'il ne t pas in r ' r ·u d attirer 
aujourd hui sur ce résultat l ~ t t 11 1 ic n iu public; 
car nou avon appris par ·.· 11ple que 
quiconque le re ardera ct·un r : .n I t pathique en 
rece ra pour récompense ur t1 • 1 J I laire, plus 
aiguë des hommes dans leur 1 1 ,. 111 ce qu'ils 
achent d·eux et même, ju u l dans ce 

qu'il en icrnorent et dans leur :t ·1 i r • 
D ailleurs, à la ,eille de li 1 1 ·i 

entraînent déja, il était bon I l1 
ouvenir de notre longue uni n. 

. 
n ' qui nous 
ctt pierre en 

Quant au rédacteur du r '· 1 l r · ut 1 ' qu'il lui 
soit permis de prier qu:on r~ 1 •1 )tt ber sur lui 
eul ur sa faible se d'écrivai1 . 1 >l • 1 i é dont il 

défigure malgré lui cette do trin· , 1ui n' t pas sa 
propriété parti uliere. 

CHAPll l I• 1 

LES CLASSIFICA Tl IIIJM I • 

Leur utilité. - Elle e t u 111 in . 1 ·1lc a celle de 
toute autre clas ification. Le phil 1 hc qui cherche 
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·ncore un terrain fi; con 1 , ) ·t p · hologie individuelle 

•t a qui manque total 1 1c1 t la p chologie comparée, 
1 · a ant physiolog1st lu · 1 ~r ute au contraire l'in-
1 i vidualité, le natun. li ·t I u i n · peut subdi i er au
{ ous de la tribu · · 1 u i , 1 ·1nq ue un lien pour 

1 ·1ttacher rhérédité parti di r < • ' ~ olu ion générale, 
l'artiste a ide de conna1t1 '" upcr et combiner les 
1 rmes, le couleurs ]es in I nli ns I s ntiment 

t le génération d p n ~ · 1 ls 11 t 1 1 litique qui 
' fforce de voir dan 1 1 1 ~ 1 1, 1 • 11 i torien 

J ns le pa~sé et de pou ' >i r nt les 
ctrcs qui l'approchent 1i • H u v ·ut 111 aîtr au 
jute le fond sur lequel il di1ig s· arque ou 
t ut simplement voudr- il 11 p·1s avoir tra r é en 
·1 uole cette humanité o q n I l'utilité d'une telle 
·la · ification et en aurait ti1 , J arli. 

Est-elle possible? Pour eu.' 1ni doutent de la po i
l i1ité dune cience phy iorrn 111 ni ue~ je ne m'amu
~ rais pas à les prendre en flad1 ant lélit de contradic
tion lorsqu il di ent d'un in nnu: « Il a l'air 

urnois » , ou cc bien bon en hn t ». Il n'y a pa 
1 homme qui ne e er,e d u11 i h iognomoni à 
lui mais ha ardeuse~ empiriqu et cl ·tilleur d autant 
1 lu tranchée dans e j ugem nt . 

Chacun regarde son interlocuteur. ourquoi ? 
..,h cun dé ire oir., entendr ., - 1 r· it-c qu'une 

111inute et en causant de la pluie t du u emps, -
1 h mme a qui il doit a voir affair . u r uoi? 

1 ne renverrai pas non plu no ·ceptiques aux 
· · · l ntes raisons de Lavater, cet auteur est beaucoup 

l'l 1 l ng à comprendre qu'on ne s'imagine; il faut 

2 
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aupara ant p1 q 1e saYoir par cœur .. e ouvrages. 
C'e t de mau i e foi ou à tort qu- n eut en faire 
de , tr ·1i t tirer des précept in 1 'p ndants du 
tout · l ·l Ph siognonzonie comme le · · u écrits de 

• 1 •1t r., ·t d un caract re suggest(f t 1 , de sens que 
par on en emble. Ell est comp · d >bservations 
parti ulicre t ne manque ju tcn nt ( u' l un centre, 
d un méthode générale~ d'un c] 'l 
nou en cherchon un . 

Noton encore 1 esprit moral i 
qui e trou ait déjà dan le pr 
age et de 1 époque chr 'tienne d 1 
nuat urs et le imitateur r · 

l et ouvrage 
ti n du moyen 

11 p . Les conti
r nt commi la 

même faute· d les premï ( t r ration on le 

voit qui eulent juger, a or J 1 ·r u défavorable-
ment chaque ph ionomie. 

Ce n ·aura pa été un min I , 1 n ur au détermî-
ni me en philosophie et au , luurnlisme n art que 
d avo ·r commencé la cur 1 , t mani puérile. 
Nolite judicare, avait pourt·1u1 lit J~ u .. 

Qu'on ne e hâte donc p·• d · J · n 1 i r, d les 
premiere lignes de no cla i , ti I u Ile cla e 
est celle de honnete gen u · 11 · 11 · de pick-
pockets. Ce n· t qu en arri ~ nt .111 l rn icr ré ultats 
que nous pourrons dire de l ·1 J 1 1 nt les 
in tincts qui dominent en 1 u i ppcront, 
indifféremment en bien ou · J r le circons-
tances et le milieu. 

Notre œuvre est de las r 1 • 1 "' 
int rieu-

rement aux classification 
rattacher par là les grande 1 1 

, t t li et de 

n't urdlc aux phéno-
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de chaque indivi-

te clas ifi , ti I po ible? - Oui, 
pui qu il ·. j t · ·1 tr le hommes de 

nces pour le distin 1 uc t le ressemblances 
1 s grouper. 

EXAMEN DES Dl 

sterne Hippocrallqu . lui dont se 

encore, ans trop ' les 
iste , et le 1ncn r 1 ·, chez 

a ter et d autre , à q n1 i fi ·. ti n pr s 
· rnent le nom br ·1n l ér-uncnt et les 

ti n de 1gne n ·1is a tout ce qui 
1 ·1 l tache ac systeme~ m 1 1 r • 1 i ue peut être faite, 

] li l'empêche d être la cl· sific.1ti n que nous cher
! n i i : il n y a point de c· r:1 t ~ri tique immuable, 
nh ale. Par une maladi J t 111pérament médi
d ·lzange · or l'homme re' te p1 ~qu tout entier. Ce 

1 1 il faudra donc a notre méth l · · t q u lque cho e 
l I lu. table que les ba e i · · l 1111 éraments hip-

1 ll ratiques. 
1 qu'est-ce qui chang ouleur 

1nn pigment etc.) les chair ur ce fond 
1111 1 ant que se tient le diagno ti d rné c ·in . 

u contraire, qu est-ce qui rc t <.h; 1nniere à ce 
c n reconnai sel individu aprc · un long intervalle 
l ·11ps, ou du moins que t-c qui value de façon 

1 1 inc qu on puisse prévoir dan 1 nfantl'homme 
pt 1 ·c1a? C'est la forme de partie . olides ou plu-

111c ne on germe. Cela e cache derrière des appa-
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rence · ort d barbe pour le ot oulcur pour le 
m decin tormc superficie1le pou ébutant etc .. 

2° J lanéti nze. - Il r aurait ju 1 • r'habiliter 
ett i ille théorie contre le peu d tt ntion de La ~a

t r t le moquerie de autr s. 1 11 • t lai ant de 
t la donn 'e a trologiquc n u. n · n pa moin 

i i de t pes plu dur blc que I f1 'J • tique le colé-
rique etc. Cependant eux au· i a ble de chan-
ements déconcertant : la vie d hi! ophe et des 
aints abonde en Vénéri n u i ·1 1 n tr n formé en 
aturnien . De plu les ept t p rt par le plané-

tisme ont tout au plu u c p il l r tre niélangés, 
mai ne le sont point d tr ·om in ' de maniere à 
produire des indi idualit' 1 m re et chacune 
douée de caract re et d'u1 ·1 1 c t dét rminable à 
prion. 

Enfin cette méthode n r pa plu que la 
précéd nte ur de 1°nes rigour ux g 'omé-
triques; et omme Ile n · it 1c up d e pé-
rience ou pour mieu di r-. un i ntcrpr' ion toute 
per annelle t ab olu 1nent ·, 1 i i lu . 

3° Animali 1ne. etc. - 1 ·, 1i1 l'llis 
dans le homme leur r 11ll 1 ' 

races animale l'animali 11 1111u l 
qua t yer lequel re ient l • tt , ti 11 

chercheur reçoit de la rar 1 1 11 
une profond ur de igni 1 ti n 

a la fable pui a tout J 1 

qui cherch 
· u. di ·er e 

1 istotc 'appli
f · 1 od rnes 

r 1n1enne 
Ira bientôt 

animaux 
d Esope feront compren<l1 
dune manière que le ul 
on 'popée du Renard) 

n r .. orientau 
parti d' ailleur de 
i pre entie dans 
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/.' u. t · et comme l nti uit . il e peut que nous 
111 ic I de la fable a la I 1 l n a ant par le ani-

i ·u.· d E 0 1pte L' ns d'Hotncre: a 
) pomorphi me. 

1 l ut ratta her a l'anim li me tou le autres 
encore tre in rt· in t t< utc. u i dépour u 

ification pratiqu · u nous note-
divination de enti1n ·r t utr 1i par la copie 

· ,, ails qu en es a ait ur d ard Poë : 
1 t évidem1nent trc ar l r nnel 
ui n net pa moin itn ·nt d t ut ana-

ps ·cholonique ; ce t n u -111 1ncs que 
de inon le autr ... c t d apre eux 

J u nou · pou, on ensuite n 1 J u 11 ·r. 
11 n r' umé tout cela n n 1 ati fai ant point 

, , lis omme amené à on lut u le lén1ent · que 
1 lt allon emplo er d r nt tr · pr micr ~ ab trait , 
1 ,. th 'matique dune técondit' infini de combinai-

< r · notre sy tème de rra ctrc 1 1111 une cri tallo-
,. pflie des proportion hun1·lin · il faudra que 

11 li pui ion obtenir dan h'l u r dan chaque 
Ir gment de cet être: le pl r ri tall i ation ur 
1 1 l il e t tout entier con truit · t il faudra que ce 
I · 1 de cri talli ation trou, 1 ace~ r~ r 'c 

anc parmi le combinai n d ·l ~111 nt. impie 
1 nt il e t composé ain i qu un pr luit hi1nique a 
r an e a place prête dan la l ·1 i fa ti n des chi-

p 1..1 I ET G RY. 

uivre.) 
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I 11 OLITIQUE I rl OCIALE 
I 

L PHfLOSO BE I ·c 

~ L homn1e e t un e prit 111 r rdre di in 
dan l ordre naturel et qui t , d l , 1 t r à on pr -

,nier 'tat: c' t un etre pirituel r i n1 nt di tin t 

d la nature quoiqu il oit 111 i, n1n1 fondu 

ave c tte ub tance h térogèn · 1 li ' st ri 'e fon-
damentale d où aint-Marti n l tt I r tou 
ci pe ur l a· ociation hu 01 i r 

Il n e t pa · née , air d être 1 é dan 1 étud 
de la cien oc ulte pour n1ot· un 

allu i na la th'orie de 1 hut · n1me qui e t 
a la ba e d toute initiati n. t d pnn-
ci e 1 "me de ett aint-

rtin adept de la ·érit i hti n ·t ir' ton-
d ment de on tem 
·'rit' ou de la m 'thod cn11 l 
n err ur maint critiq u 

montrer la politiqu du Pl i 1 

ritabl jour. 

. 
J Il 

ett 

1 nt induit 

r 
r nu · u on 

L'homm -t un prit t n J , 1 dr c di in dan 

1 rdre naturel : in i ter ur t · rait ortir 
du cadre de no 'tude difh ile d 

oiler l ra on qui doit ~ le. ir ':t m . rou · 

allon mprunter a Papu 1 • 1 · u111 / le tte th orie 
telle quelle et e·pos' uu li 1c l rt curieu~ 

r ~ emm nt publi . 
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1nmc était rin1iti 

urant di in. qui I · 
i ·u .. · pour tt in ire l t 
·. Par l eŒ t c 

piritu 1 · 
de on centre 

avai nt libre 
v c le for e 

· dan on être 
irants réactionn · de rc. térieur à 
r 1 encontre de I i , j n : · t alors 
uc 1nolé ule piri tu II 1 >li I la de matiere 

ho1nme l ori 0 in" l i-u, ' n d ux 
1tion caract 'ri ée 1 ·tt e 
r~ r "'sprit ob curci t ·11 1 lit 

1 nt on é ·olution I' ( 1i i 
1 1 ine, car le coura11 t gi nt 
1 • ur le couran 11 , i ·1H • li ·rent dan 
11 , 11llnc in i ible un contin 1 ·l 1 111I · t. >> 

, · é ·umé doit permettr h t u J rnonde de no s 
111 ·il metenlun1· rel'ét·1 11i11ii delhomme 

J iritucl· a chut pui luti( n l nte, r 
•lat prin1itif. Engageon 1 · 1 ·cteur auquel 

hcori em bleraient tr · chercher 
· lai rci emcnt dan r n en1es de 

1artin et pén 'tron · au II l 
n équence du princq e qu n. dé-
app rait immédiate1n nt t l ·1ut 1r 1 .: 

Il 111 ·nt : << Si 1 ho m me e t e ~ 1 i i ort 
lui 1 it avoir eu primiti ·en1c1 t l ctère de 
11 it · c r c'e tune loi à 1 abri de Il c nt ·tation 

1 , tre quelconque doit fTrir d r' ultat et 
1 lu tion de a nature par 1 qu 11 on la 

i lemment di c rn r. D , pre e prin ipe non 
t ut c qui sort de 1,homm -e prit doit 
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è:l • tr u I rin1itiYcment l ara ter d l c prit. mai 
n utr ·~ a\ ir eu en ore le ~ara cr d'un c prit 
r n n~ toute n1c 1r • attendu qu 

lage1 upreme dontilnep ut ~11·tncrquede ctres 
ui s i nt e -- prit l lui aucun qui 

n ait en soi e a(Te et én1in r t I r riété . Lor 
d n que l on voit la pen ·éc 1 · l ÏH I t n1c roduire de 

u, r et d onception pui tant t dan un 
ordre infi'ri ur a l'ordre 11 it. tant t dan 1 
irrégularité de e meme e 11 it < n peut a urer que 
ce œu Tes t ce con epti n l s r lonné ti nnent 
a une altération quelconque t Jll ·llc ne ont point 
le produit pur d e ucull · 11 i111i i,e ui ne d -
vai nt rien manile ter d cr 11 lai le 1 • » 

R.ou eau pr 'tendait q u · l · iété t n' de l'ac-
cord réfléchi de ,olontés hui , in : que le pa te 
primitif quine t autr · h Jll la ou,erainet' du 
peuple u la olont' g 'n ~1, 1 ' u stituéc a toute le 
·olonté particuli re . · · 1, rn I u t q u i I faut au 

main le rétablir pui qu il · l i 111 J i l d retourner 
a 1 état de nature qui 'tai I' 1al i :.d. 

Helvétiu prétendai u I" 
tinct de notre con ervatio 1 J h 1 

ou allons voir l c 1u · 
théorie . 

Rous eau il dit qu 
• • , ~ • • • I 

t née del in -
1 J ll • 

11t rtinfaitdece 

1 , turc tel qu il 1 
1ma0 1ne na J mat e ï t ·t { tt 11 u rc de con n

n n us repré ente tian un pacte se1nblablc ·1 lui 

( r) ou O.Yon tenu ù donn •r ùz ,·:i.·t •11 11 t . po 1:, ·ar c·c t lui ui 
·a ervir de Titérium d n l'e ·am n i Rou- eau t d 'Hcl-
vi; tiu qui agitaient alor · la F1 11\ • 
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11 d contr· t 

oci 'té. la ui 1 
in da oir donné nai -

· arv nu a un 1 
1i depui lono

re avancé. Il 

un i mer 1cill ·u · r le volonté 

lop e1n nt i l t dan le .. . . 
nt que 1 un rn n 11 

fondé. n import ·1 

iblc . mal 0 ré le rav 11 

ur la terr aucune tt 

cl 1 'ti u il répond q 
nt un gou rn n 
on ambition et e 

d la natur anirn l 
o cup de 01n i 

1 ,i 1 • uc de la con ervati 
I ' téri l. 

pece a ait 

. il erait 

uïl n eut 

un 
pur 

lÎ 1·,it 

u d a 
t d · on bi n-

u n1ilieu de sa hute l'hon n ~1 , ardé le ouve-

a plendeur perdu 1 i 
l'e pér n e. ni 1 ui ôter l' n i 

ut ou l'empir de Pi nor 11 

rt r ar moment du but qui 

J 1111 1 i · il n c e de l c pour u i 
h 11 n tombé dan un pr'cipi 

1 u tr patte comm le a1 in 

11 fl "lnt il marchait droit --ur 

homme : t quoi uïl . 

m me a chaque ten tati · 

1 , r le but qu il propo n n 
1 1 1 • ) 

eut lui arra-
, . 

conqu nr. 
pa ions. 

' ant lui .. 

f: i t 
t p 

u au-

lf 

mo1n 

1 i nou ne trou on d n notre être infé

tn de él 'n1cnt qu .,·i 0 e nécc airement une 
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semblabl e1 tt pris << n e t-il pa plu probable que 
c n t i 1tdans l'ordre humain in plc t r ~duit a lui

q u 1 ' id nt le mat' riau de \ a te édifice >. ? 
1 ··1ut d publici tes nou dit ·1int- lartin est 

de ul ir fair déri er 1 ordr 1 1 ral g uelconque de 
la ule r'aion de en ation , in ' le t de no 

purement phy iq ue . t·1t I i uc dans notre 
p n ée ain et dan notr r 'fl , i ien or onnée 
nou en ton qu les eau c ~ 1 i ·nt toujour être 
up 'rieure au · effet au li ·u I n l'h) poth' e 
u'il vient de corn battre ai n i ·111 toutes celle 

de c tte cla e, le et cr i nt beau oup sup ' -
neurs au eau e 

naly c-t-jl le prin ip del u ·rain té du peuple 
il n e t pa n1oin caté0 oriq u . 

on opinion ur elle . t r' dan · cette phra e: 

« La ou crain t' de p u pl · t leur hn pui ance. 
Ignorant de la vérit ble h n l J h mm t d éri-
tables fin de 1 uni ver i I c · Iongt mp 
bro 1é si 1 loi qui e d ·u.· 1 ur 
loi fonda1nent le et con ' ri aient a 
d lois up 'ri ure d l ét cl I ortent 
de la natur m m de ch m nt ce 
qui en fait la maj té t toire de 
nation e t une ort d ti 11 • 1 1obil ou 
tami an interruption. 1 c éternelle 
ju tice. » Qu on n'o te h Iil rté l umaine 

n xi te plu : « 1 homn1 rt · le répondre ou 
de r' ister ux avanc Ji d ·u on amour 

pour c créature a d d e1n quoi 

qu Iles pui ent faire mplis. >> 
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ai la ouveraine du I uple c-est la volonté 
·r Je dit Rou u Il n pa de olonté géné-
' r ~pond Saint-Marti t il I que des volonté 

1 1 ti<.:u1 icres qui e c 111 l · tt n et d nt la plu forte 
t r n la plus ju te 1 e p rt · ur le autres. Une 

1 1 t • r1én ' rale ne peut r dan 1ne ociété 

t rr mpue comme la n tr li ·i · c par l:intérêt par 
1 I a ions et le op1n1 r • l · ·u1 Je na pa de 

i nté pa même une 1 r t • l I iculi '-rc · il n'a 
· de pa ions à l'aide d u 11 tr u lui le 

n lui cnt à leur gré t I pl I ur c1n. 
ui ncsaitquecequon Il it e on-

érer partout comme 1 in plu maniabl 

ur tou ceux qui ·oudr n r 1r, n importe 
J·1ns quel ens? Il leur e t u d 1 mouvoir 

l ur faire le mal que pour fai t 1 on peut 
l mparer à un aiguillon dan l 1 1ain du pâtre qui 

1nploi a on gré pour conduir · n 'tail ou il lui 
1 I· it et qui avec ce m n1c in um nt men à sa 

l nt' le bœuf au paturage. ·1u J urage ou à la 
l herie ! » 

cherchons donc pa plu I nt' générale 
1c la ouveraineté du peuple an J p upl ; la 

nté g 'nérale ne t pas eul I nt u ·ri ure . ell 
ntérieure a toutes le olont · p· rti u1i rc c'c t 

olont' uni er elle de ] ét rn Ile · 'C e qu i 
tout. > 

i par quel organe cette cr, -t-elle 
a t:omplie ur la terre ? Quel t don le gouver

nt capable d entrer ain i dans le , oi de la 
i en e? 
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Saint- ·1 rtin nou le dit: c est la théoc atie. Plu
sieur ri Li u , M. Franck entre autre ., pri 's des pre
n1i rs prin ipes de la science dont t ute la théorie 
o i ·11 de ~aint-Martin est la pure émanation, ont 

considéré ette théocratie corn n1e le fl! d'un fana-
tique religieux ou d'un dictateur. Il nou uffira de 
n1ettre sous les yeux du 1 cteur 1 s terme même 
dan lesquels ce théosophe eJ pri 111 • son opinion sur 
le gouvernement, l'Etat et le, prctr our écarter a 
jamais un pareil soupçon. 

« Le gouvernement~ dit-il, n · st u la partie exté
rieure du corps ocial tandi q uc l a ·sociation consi
dérée dans on objet et dan s s li r caracteres en 
est la substance. Quelque fon e 1uc les peuples em
ploient pour leur gouverncn1 1 t I · fond de leur a so
ciation doit rester le même ta, oir toujours le même 
point de ue ... Si le gouvcrn ·111 1 n'e t que la forme 
extérieure du corps social t si I a sociation consi
dérée dans son but moral n st J ubstance et le 
fond, ce serait de la natur 111 11 c de c ttc association 
que 1 on devrait attendre 1 • 1 ·ttron de a forme., 
comme la forme d'un arb1 • d~1 i vt: ~sc1 ti llen1ent 
de la nature de son germe. >> 

, 
La définition qu'il donne l I ◄ t· t 1 • • t pa moin 

explicite. « Tous les monar uc · l l t rr . dit-il~ ont 
dû eJ~pier par la chute du lus , :111 1 i entre eux 
un orgueil qui leur est con1111 u r ~ 1 1 u i I qui leur a 
persuadé que toute une nati n "' l • nccntréc dans un 
homme « tandis que c t · to 1 l · 1 ommes d'un 
État a s'oublier pour se dév ucr et r c se oir que dans 
la nation. » 



, 
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o t-ce la les th ~ori i un d ·pote? 
L accusation d fi: 1 t i 1 le t cli 0 ieux tombe avec la 

nême facilité : qu il 111' 1f11 e c citer ce passage: 

uoiq 'il en oit. 1 r c u je I ide pour le regne 
1 éocratique pri dan . ·i } ·rf ti n originelle je suis 

l i n loin de me lais r I luir dans cette idée par 
l maxim s vulgaire qui 1 • 1 g rdent la chose reli-
( ieu e que comme un in1r l f i1 litique, qui pré-

ndent qu'il faut un 11. homme si on 
eut le contenir et qui ne \ i 1 1 1 ar I équent dan 

J· cho e religieuse qu'u1 'i n, ranl·lÎI qu lm, légi la
l urs font fort bi n de n1011 t ·1 a I I Uf I · p ur l'a -
ervir plus facilement. >. 

11aîs alors qu est-ce do1 , q u tl • Lhéo ra tic ? c~ e t 
Je 0 ouvernement de hon1t 1 · lui i: ar ] d' loppe
n nt de leur facultés in t JI t 1 11 . j dirai même 
psychiques ont pénétr' 1 d Ja nature et 
·ont capable de faire régn I l ordre divin. 
< Connaissez les lois et l · 1 tions immuable · 

qui sont avant ous~ dit ainL l· rtin ~ rempli sez-le 
et alors 1 ordre social sera d · n I. 1 'lturc. » 

L ordre divin, voilà l m t ui ·turait pu donner 
·1u ritique la clef de tout l . ils avai nt u 
le principes de la science occulte. 

Faire régner l ordre di in. ·11 
isation des sociétés hum ni r es 1 · 
oila ce que le critiques n·ont l , 
uvaient pas voir ! 

li1u r lorga
l >i lu tl;rnaire. 
u t qui! ne 

La loi divine, c'est la loi qui r it 1 uni er comme 
,~11 régit l homme, qui régit le ma r co ·me formé des 

r 1 >Î mondes matériel, intellectu 1 et di in comme 
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elle régit le microcosme compos ·. d un corps, dune 
ame t d un ·prit ! « Une chaîne progressive lie 
haqu l .. c voisine d'une autre par t ne propriété 

commune quoique dans ces deu das . contiguës! 
iJ ait t ujours une propriété qui manque à la se
·ond t qui établisse la différen t l ·t supériorité 
d J premi re; c'est par cette pr 1 s i n suivie de 
similitudes et de différences que l uniLé ou la vie 
divine se lie et 'étend ju qu'au· icrni 1 s rameaux de 
êtres. C)est par cette loi que Di u st partout, que 
Dieu est tout, quoique rien ne s it Jui c cepté lui. >.> 

C'est là l'ordre divin qui doit 'gi1 1 s société hu
maines, c'est cet ordre qui r ' 0 nct I r qu'elles seront 
fondées sur cette hiérarchie que ·11 ut l'on rencontre 
dans la nature; lorsqu'elle au1 1nt un corps _ une 
âme et un esprit! Economie P u oi r Autorité J 

Voilà ce que Saint-Martin. 1 1 hilo ophe inconnu .. 
entend par théocratie! E t-cc l · , d'un mystique~ 
d'un dictateur ou d'un fanatiqu r ligicu ? 

Avouons que nous avon · 't' r a · par ce mots 
d'homme pirituel, d'homm · p1 it t d théocratie 
que nou ne compren1on p·t · >li 1u n us tradui
sions mal. 

Saint-Martin a puisé ses conn · is · 1 • ·1 de sources 
cachées, ne soyons donc pas <:t< 1 11 ·s I ne pa pou
voir toujours le suivre dan . ..__. 1 ~ u hti ns t sus
pendons nos jugements. Cc UJ ·s le 1 otus et la 
présente revue, l'Initiation nt ,ntr 'I I is de nous 
les faire connaître· profiton · I • • ttc aubaine et 
étudions~ peut-être comprendr 1 - 1 us nieux ! 

Les recherches des société ur les faculté 
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p ychiqucs de 1 h mtn 11 ·ont-elle pas déjà jeté un 
· ur nouveau sur a nat 1r n'est-on pas en droit 
d pérer qu'un joui r ~ i t ne de I homme-esprÏI 
l nt nous parle i1 t- , rf n. ra scientifiquement 
émontrée? 
La merveilleuseappli ·11i 11 1u' 1n 'minent occultiste 

c nos jours. M. le Ma, rui 1 · S·tint-Y es fait de la 
loi du ternaire à la o i h ,j jctt -t-elle pa une 
lumi re clatante ur c ·tt 1 ·111 i t • 1 philo ophie? 
Lisez la Fr nce vraie I i t · , 1 i 11 ·ti 1ncnt vous 
trouvez une ombre de 1 1 ' ti i 1 1 'l s nar hie· 

, 
Etudions donc cherch , 1 t 1 · r h rche 

t ous conduire à une ') ntl , ~ ité qui nou 

délivre à jamais de l'anar hi· l >liti u dan laquelle 
nous vivons; à une v rit' 1 u · nfin le yeux de 
' onomistes actuels qui ·1 ncor à admirer le 
mécanisme ingénieu ~ d I · ncurr nce · a un 
ynthèse qui pén tre le o ·j ·11 i • d toutes les écoles, 

tous ceux qui pensent qu il ·t n ~ c · aire, urgent de 
1nodifier les bases de la ociét . q ri le· p 'n tre dis-je, 
du plus profond respect pou l r Ir t la hiérarchie 
ans lesquels rien de dura le n nd ra. 

Ju IE 

M. 
LEJ 
. ~r.) 



~ 

L 1 ITIATIO 

LE 

1'ESTAMENT D'UN HASCHISCHÉEN 

embler fou c t 1 . ecret du sage 
(ESCHYLE) 

Jupiter '·1mu c t k monde se fait 
( 1 :ÉRACLI1' E) 

Deux ans ont passé depuis mon d 1 icr article sur 
l haschisch et bien des ann 'e l u s ·raient encore 
i j'attendais, pour reprendre mu f r agande ésoté

rique d être completement échir ' sttr les défauts et 
le qualités du fameux dynam 1 hor . 

En vertu de cette maxime 1 rc Aurèle que 
l'homme doit toujours se conduit omme s' il allait 
mourir dans la journée je croi. l i ·11 faire de céder à 
l obsession qui me pousse a r ~ 1 i 1 1 1non testament 
ha chi chéen et à résumer an r ·t :1 1 la uite de mes 
e périences , afin que mes échc ~s < u n trouvaille , si 
trouvailles il y a, profitent a qu l 11 'lutre, oit pour 
les détourner de ce genre d e., pl I al ion oi pour leur 
faire éviter des inconvénient qui 1 •l ·u cnq ut-ctre pas 
inévitables, et qui en tou · · 1 ·u \ 11 t tr atténué 
et combattus. Pour ma part j · i i paraitre 
les illusions haschischéenne d I l 1np. ·t de 1 espace, 
les oublis, la crainte des impulsic r1 JI . . 1' nausées 
nerveuses, le obsessions laide . J • n · ·c 11f 11d plus 
les boulimies maladi es a ec l I n I l · l n · s r nnales; 
je sais mieux prévenir les une et p lu r 1 autres. 
Plus d un achromatisme a t ri igé. i j'ai dû dé
compter pour les espérance . je 1 ui aperçu qu'il 



TE TAMENT 
I 

SCHISCHEE 49 
fallait faire aus i ]·1 1 ·1rt d 1 e., agération haschis
héenne pour le 'p u ante. t le désespoirs. J'ai 
i ité presque tou l in et les recoins du lab -

rinthe · et j'ai pour r· . st . n Je pas déjà tâtonnés 
dans la même voie. 

J'ai mis les fant611c · ·1 1 1 i • 1 1 u 111ur • et ils e sont 
anouis comme de· ·r J Jtl 111it·1in s nfantins. Mon 

œil intérieur a put ni, li· 1 () ha chi ch!) à de 
défilés vertigineu . Po 1 1 oyages~ Je 
me suis composé de iati li s · j''lÎ rne sou-
papes de ûreté; j ai m 1) , 1 s 1nc1nentos 
et mes sirènes de au tn° · hu1n ! . J ai n rti de la 
dose délirante en do in "I , Ï'\1 1 l 
briante en dose apériti e. ;111 ut n1 s note - ur 
l idéalisant sur 1 herb -· au_ h ·tn tr ·-di ines sont 
contestables; mai beau c u1 elle concernant le 
médicament valent d êtr ', ·s du naufrage. Le 
débutant haschischéen pass · 1 u Il • , t d e altation où 
il ne doute de rien, où Di 'lt I f cr n'e t pa son 
cousin à des défaillance t u au ·i ·ce si es. Mai 
le temps et l'e périence · >tnpl i. sent leur œuvre 
d accommodation apprcnn ·nt . dil r le chaleurs 
en tièdeurs, à garder de u1 n 1. · 1 ur . c · ubflux~ 
à économi er de ses sur un1 1 ou1 l ._ 1ninin ' de son 
niinùne ho1nn1e. 

Sérieusement, le grand fait __ j J ai lit ailleur , c est 

{I) Un sifflet entre autres. Pour jouer dn sil'll ·t il •sL née saire de 
maint~nir un effort respiratoire di ver ·if ·t d • l n:nd1·c une :figur1.: 
comique. 

De par les loi de ]a rêver ibilité, je n11s d 1fic de rester en route 
p 11r l'exta e et de ne pas reployer os ail~s dl! sept lieue , apr que 
ou aurez sifflé pendant quelque in tn.nts . 11r l'afr de: <c eu jouant du 

mirliton » ou de << mai quand ou e t troi 11111 Thér se >). 
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que le ha 'hi ·ch di tingue d s autres inébriants, 
en c qu il omporte un apprentissage. Ile t protéi-

rt effet et 1 art de 1 c. faire varier 
dcpui, 1 c. t c autori ée jusqu'a la irnple action 
oni-sé I· ti c, ige un doigter arti tiqu qu il n'est 

pas d 1 r ' a tout le n1onde d'acq u 'rir. 
Si pour faire varier les effet il n ·y avait qu'à 

, .. ri 'f 1 do e ; mai oila I Tant d eau es agissent 
a1 le sens de leur diminution u d l ur augmen

t tion I Eli s doi ent donc être r gl ~ d'après d au
tr s données, d'apres l'état de la , nsibilité · et pour 
savoir laquelle est la plus opportun de la dose mas-
i e de la dose moyenne, de 1 ·1i l o e ou de la 

dose réfractée, il est néce sairc d · 1 ulter chaque 
foi sa mercuriale passionnell . 

La cannabinologie et la pa · · 'trie se com-
pliqueraient encore de notion n able ur le 
choi et le mode d emploi de· ~ lju 'nt ( 1 ), ur l 
n1anien1ent des suggestions a ai t t p ndant l'ace' s. 

Pourtant le principe d'une nu 1 al du robinet est 
po éet il appartenaità un fi ls pi it 1 I <l h. l,.ourrier, 
de faire succéder à la réhabilît·tti u de la p ionna
lité la rëhabilitation des agent n· tt11 •ls qui influent 
ur les pas ions (2). 

(1) 1...a tolérance pour le vin la bière et I • ·st un d s fait 
c nfirmés . lVoir Bourchardat.) Elle dé~ nJ t• l 1 foi·· l 1':tcci! plu 
que de la do e ab orbée. Le ha!chi ch t !'ni <ml ·111i ut c:crntr -poi ons
J'un de l'autre et h:ur mélange donnerait un alin1 ·nt ne 1,•~11 toni-sédatif. 

(1!) Que je me débarras e tout de suite d'nn • ni j •t·tion q11i a le don de 
rn '· 0 a cr parti uli rement; le hascbi h n c • 11 c t p 1 • naturel 11 1 comm 
i le ha chisch n'était pa un produit de ln n ure ·t d'autre part, 
·or111uc 'il n'était pa naturel d'utilis r le fort.: a. turcll · à améliorer 
notre na ure1. 
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n ne saurait trop cnir en aide à la pauvre volonté 
humaine. Pui que du 1nilicu physiologique plu 
encore que du n1ili t é 1 omique dépendent en 
grande partie n r · l onh ur et notre moralité il 

ensuit que le h giénist t I médecins ont les 
vrais sacerdote de~ t 1111 n1 Icrnes et qu'il convient 
de léguer à eux d ab ri , 1 · n1 indres observations 
tant soit peu inédite' r ·l:1ti : · l'herbe par excellence. 
A travers les amplifi.ct ti 1 1 un ri'i sui generis qui 
vont suivre, il restera 1 11 hnt u · ile ha chi 'Ch. 
appelé par M. Charle ~ l i 11 n de lïntelli 
gence » ne peut etrc con •1 ti " :dit 1 nt u (ne pré-
jugeons rien) en sti1nul · , t 1 · · ntr upérieurs 
que sous certaines con i tic u di fit cil à réaliser 
c'e t qu'il est avant tout 1 • ,, ·nl d s'lection . C 

termeculminantdelali ar i b·ts hi h'enneimplique 
et sous-entend une foui d ' dan 1er ( I) auxquel 
e pose l'emploi de 11 1 " ·1u · ptinii tes1 qui 
est aussi l'herbe aux fant< n -. l herbe aux ramol-
lis, qui est I herbe de tou. 1 · \ · ·es et toutes le 
vertus. L'eau-de-vie, util ·tu. hl I rai onnables. 
servait a e terminer le negr . 

De même en Occident 0111111 rient, le has-
chisch abrutirait à sa façon I u: l t n pr fane de ba 
étage et même pas mal d"' lu~s. n n compterait 
plus les fruits secs du cannabi~ inrlica l vaincu 
de la substance fatidiqu . C 1 1111 · la 1angu , dont 
parle Esope, elle risquerait d tr au ·si nui ible qu u-

(1) Quelque -uns de ces danger n'ont pu •ncorc été conjuré , en ce 
ui me concerne : Ils figurent dans me, not · ous les rubrique : 

peur de la dépression consécuti e~ é rcuv li mancenillier. sllpplice de 
\uri an, mal de Pompilius . 



52 
tile dan· u1 
1\bu r. 

r r 1 
be i In 

. 
L Il 11 IA TIO r 

t' qui entend si bi n a une chose : 
ntr nou on ne saurait trop insis

t' fft · ·ant de l lzerbedifendue. C tl'her
du beau et du laid. Prenez bien 

crar l \ , a11t en manger. Qui a man 1 é m a ra. La 
1 u 110 de 1noral D ra clater plu d'une 

11aud i ·r t lera plu d un ala1n bi . i vou ne 
cl n stiquez pa la plante philo pl · le ce t elle 
1u1 u achevera. Jamai nou ne rncttr n as ez d 

grille t de dragon autour de notr · j din des Hes-
~rides, t ile t vrai M. Sar e1 : u · I réjugé 

·ur la nourriture ont diffi.cil ·1 d ' truire dan le 
peuple » c était tant pis pour ]a pon 1 1 de t rr et ce 
era tant mieux pour le panta 0 rucli 1 1. Pourtant i, 

en répondant au objections il n1 ' · 1 ri e de parler 
de mon Idéoform plutôt n a ··1t u' n ju e, de 
tr hir 1non faible pour mon an éliq e je pri le lec
teur agréer me e cu e anticip ~ ._· } u r ette par
tial i t ' qui n est a p r tout q u d l · r con n i &n e ~ 
Le coca eries eudémonique t l ~ (I u i ns 1ny tico
matériali tes au quelle je · i 1n: 1 'lf d r n r n 
d 'tonnent pa elon moi d n t n j u1 · l I néde-

cine et de p ychologie parce qu ·Il'. ra téri -
tiques. Elles ont la marque h, · 1 · 1 i elle 

accusent une prédispo ition a 1 · urs, 
personnellement je crois 1 a ir cnt ·1y ~c , r 1 r ant 
une parafolie en écoulant un ta I l r ·t ad s par la 

bouche dune orte de guign l l hil s JI hiqu qui 
lui, pourra sans crainte du ridi ul I in r le 1 h per
b le à langue que veux-tu? 

« Le3 hyperboles de unia } andorac ! >. 
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Faut-il alor , d 1 ·ttre lu le ha chisch prédispo e 
a la folie de gr, 1 u · u ne fait-il qu intensifier 
ce qui était en °·crn lan · 110n crveau de Méridio-
nal.. de Méridion · 1 d s n i 1 n de Tara con? , 

Plus généralen1 n l, 1 h ·1 cl I i ·ch ne fait-il que gro -
sir les ensation f 

Ou ne gros it-il en ation ? Chez 
certain indi 1du ? Le 1 n le oros issant? 
etc. etc. Prob1èm j u i s ·1 01 t t t u tard mieu 
éclaircis par les imit·1t •ur. l Jt au d Tour . En 
tant que sujet je m I i up d tran -
par nce, à un certain I artielle. 
A l œu re du ha chi ·I nn 1tr n1ainte 
propriétés (je ne di 111·1i1 l • U' lité~ d l'arti an 
ha chisch. Si l'on e 11 • t lu moins con dent 
de cette folie. C'est c nun · . i l' n a si tait a on 
dédoublement. On t I de on propre 'lé-
phant. On e joue la t ' 1 i a 1-n1ême. 

Soi-même on e t le j u 1 • u c et cette folie de 
grandeurs a son corr tit ·1 Il -n1cn1e comme nou 
le d 'velopperons en te1n l li u. Cc i dit mon moi 
contrôleur dégage sa rc p n al il it I e gui a sui ,re, 
auf pour le note et 1 l · n nuillemet · 

dont il se déclare 1 aut ur, i i 1 tuitif a a-
liéner pour l'instant, en e u 1 n · 1 n l ra de Tara -
~on dont je parlais tout à 11 u r et qui . cul gardera 
la parole. 

J ul lRAUD. 

( A suivre.) 



P I TIE LITTÉRAIRE 

L \ LÉGE DE DE L'I TE 

Dans 1 Œther où va la Ronde le. n tre géants 
il était un petit monde - insoum i 'l 1 soleil - un 
petit monde errant. 

Les Anciens de jours et le \ i0 ihnt sa ent le 
p' hé des planete . 

Le Soleil c'est le cœur de tan 1ui brûle san 
ranimer on épouse Sina froidi I ar hatiment et 
le plu petit monde fit le plu ran l I é hé : I in este. 

Voici. 

I 

C'est le Déluge! La colère de 
tide ; les eau~ ont tout cou 

, u , 1r) uti l Atlan-, 

cul un J n1oth 
demeure insubmergible. 

Béné Satan s'y dre se, ses fil 
filles. 

ut< u · L 1 1 i et se 

Déjà1e flot vert ient mouiller la 1 , , 

t écumant on argent sur le · ri 1ill · 
fi n, e . La foudre éclate et tourn 
h u ain dont l'orgueil n'a pa d 

tuniques 
d r des 

d ce 
~ grace, 
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con1me un boun au rai n if qui s'entraîne et qu1 

n ose frapper d sublir, s upable . 

Cependant un cr l n ffr rantva noyer le Bamoth .. 
- Maria l - di 'll' 1 • 

If 

<<Marial » Et la tr 1n e r r •t d· n le lointain. 

<< Maria ! » Et 1 f1 t. ~ : d 1 r hcr. 

«Maria! >> Le tonne - · b ycm nts. 
«Maria!» LOcé n i1 110! il·. u le ci 1 éclairci. 
Apres ce quatcrn·1i, 011Jtir·1tir il it: « Sei-

gneur, je me répen u 1 ~ ·h de n on per · il fut 
méchant do er dédir crbc et t nter p r lui-
meme ce que seul u. J t z. J m'humilie Sei
gneur, pour sau er n · f- 11ill ·. » 

Et le fils de Satan pl a s ·s beaux genoux = « 0 
conçue sans péché qui 11 · r·1 de Dieu, mon front 
jamais baissé, te alue. 1 1t c n1 re du auveur, 

sauve Bene Satan et e, fil ~ u i cpt mille ans avant 
ta nais ance s' in clin en t. A 

Lors, Michaël parut bl ui ant de gloire : 

- Ton hommage à Mai I t • u grand cou-
pable~ et le Tr' Haut eut i ·1 n1 n u r otre dam 
n exil ur un monde errant. 
Et les Bene Satan porté 1 ~ 1 nué , frapperent 

d'un pied fier et d un cœur , nin é, la rcte déchirée 
du petit monde errant. 

III 

Le fils du grand déchu orbitra la planète et fit 

l'ordre aussitôt. 
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Pui, j} . ait· un enfant l éveilla : 
\r . 1 c 1 o s au é . de terre tre sont 1 ... 

nt précipit 
r ndormait~ une fille sur, int : 

j ui émue, le t rr trc ur plient~ il 
'r t . rvitcur ~ e cla e et Dieu 1 1 s 1n lant a 

n u . ·nait a ·olonté, pour cela l in i ter. crait-ce 
age. pcre ! 

uïl oient donc support' . - iit · .. tan .. ·en
d rmitapre cetteclémen e;ilrê·a.( ]atroce i ion., 
qu e fille accouplées aycc le Kalil · n , nfan
taient de bâtard t que e aar lul ri 1nc dan le 
criron t rre tre cherchaient la , ltq l ~ et a race 
d·archancr e roi ait de brutau . 

Il pou sa un tel cri de olere et d 
' h du iel en fur nt 'pouvant· . 
, il lé . · ccoururent. 

rrnez: un ono-e n1e hant·1it 
table: il e t évanoui. En ant 
omm il e t mau ai, a ma pnu1 t r 
·ou . dorrnez en paL· ! 

IV 

racrc que le 
n · nt , ré-

e iétc -
ill r. L 

d ·1i 1 lc. Mai 

Le oir tombe. atan. rê· ur. 11 ·u li· r tu u. · , 

à tra er ]es champ et le 0 revc . S u hin il pcr-
o i t a fi 11 e ai m c I z 'el. que 1 u tin u 1 l u 1 1 , u d . 
Il arrache un jeune arbre et d u 1 s ·u 1 u Prit 

1 audacieux. 
La f lie de atan pleure : << Il m ~ 1 lai d mour~ 

c était une douceur en 1 tuant v u · ·1 ·z frappé ur 
r t rc fi 11 • 
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B ne atan s' tut. t uivit on ch 1nin. 

l abri d t n r h 'r. r fils Rouna pr nd des 
bai rs ur le sc1 n 

u courrou . 
. ' . e ne: 

r ·ilibane. 
n p rt: l'amant reb llionn' 

ai -tu pa l uc tombé du ciel tue 

fil . coin 1n 111 i, 1 1 mort lle~ a ide d 
bai er t de ycrtigc. 1 01 s I u · tu n1 a onçu 'tait
ce dans Je ciel u li ·11 lit i lit p rfun1é d"Ereck? 

Pourquoi reproch ~-tu au ·tult t 1 pé h ? 
Bene atan e tut t sui ·h 1 1i1 • tte nuit 

il , illa .. a regard r r 11 ir ·t •· . Le · dol se nt 

e tordaient ur leur 1 il f • r >LI , 1 c étr ignant d 

fantôme . et 1 ·icq,c , isai n l ur propre chair. 

n aron1edamour m nt· it 1ui f1t pleurer le père. 

ur le Bamoth. il ·1tt ·n lit raurore au premier 

ra on. incanta : , 

- 1ichaël! 
Et l archan e parut. 
- 0 toi qui fu mon fn.:1 d 1 t l'intelligence n 

est pa ob curcie; con ·cil 1 ·-n1 >Î. 

1es 1lle admirable · nt b ·an es n1 ur t m , 

fil semblable aux taur -au.· furi lL. 

Il n ·o nt marier leur fla 1n · ·tn · rince te et 

ramour va mel r le ang dt: Kal il ·u a mon sang. 
a rilege ! 
- C est le de sein d Di u ! l ne atan · ton père 

oulut tre l\1es ie; son ur d déinon ne fut qu un 

c ur de prince: il avait la b auté le O 'nie : la charité 
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manquait t ut fut confondu. Dieu lui Jai sa sa 
gloire en punissant on crime et l âme du fau. Dieu 
alimcn iu I il re plendit ur le mond 1 r alisa-
ti n d 1 rb et de Normes. 

I ur toi Bene atan: et pour ta ra conna1s 
un r ·cc u 1 • ue tes fil et tes fille leur vie 
h 11n ai n san amour, ans baiser q u votre race 
h 11 ride ne se perpétue pa et ou'· r z rc :, us dans 
l ntmo phère seconde, toujour punis. 1nai moins 
hun1ilié . 

- Tu railles, Michaël la ie i, ïn nique est 
l'amour. 

- Eh bien l abaisse ta fierté~ lai · le Kalibans 
a procher de tes filles et le fem m tre con
cevoir de tes fil . Sache que le Di t l , dont le rôle 
en i' écrasa l épaules du grand P hu , ut qu à 

for e d amour on élè e la brute et 1 1 1 tcndement 
penche ur l idiot que le géni fr' c nd I igr r . oli
daire à ja1nais, fais les œuvre du :Ji ri st. r j t n de 
celui qui pen a de ancer la di ·in· rni · ~ri r l . Al
lons! Bene Satan, que ton orcruci 1 ~ ll t n eil 
alutaire dicté par les lien d un 111n1u1 

- Ange~ cria le rebelle térili ·, nta 1 ·t c u la 
pro tituer au mortel et mê] r 1 ' t il un jour 
to1nbée du firmament vermeil à la l > 1 i ·r ile t 

·ale. Je me lè e indigné contr c I u. . u pli s 
t tu dira à Dieu que Satan ne eut 1 ·1 • 

- Prends garde esprit encol r ~ il n st 1 'lS i'·lutre 
n ui te sauve a nouveau et le n n1 d arie cul 
· 1 u, un fois écarter ton destin. 

1 • rcane te sont-ils pas pré nt ? L cience 
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suffit encore à t' af11rn1 r u'aucune humanité ne 
i ra dans l inceste u • l ieu a voulu que l'un 

rachetât l'autre et l 1 • 1 11 1 ' ln I tendît a bonté au petit. 
Bene Satan croi a · sur a poitrine: 
- C'est donc notre l ~•ni r 'n trctien, Micha "'L for-

mule-moi mon dam. 
- Tu eras toi le h f 

damné en soleil! et ta p 
oubliera jusqu au non1 

t l':un r'unis à ton père 

il auron la orme d l'i 11 

d amour qu entre eux et li 1 

merveille, et le 
a tan fait suite. 

1 j I éc ur la terre, 
t 11 u ~ comme 
i I r nt point 
ut l ur an,1 • 

1 i u · u erb de 

Michaël effaça d'une r l' l h phcn, : 
- Pau re Satan. pit r•t I rgu illeu . tu parl 

comme un homme; a -tu on t ut pcr u de la gno e 
céle te? Au itôt que cc 111 1 d l r u par ton péché 
rejettera le tiens er I terre tres un 
n1alheur sans f 'pit con 111 ·n f'l ( our CU ' . 0 é 
dans l'humanité ho tile. n · nt · n u un frère ne 
trouvera de œur , et te fi 11 scr n pi 'tinée par 
le brutes et te fil s oublier I t hn le bra roug., 
et lourds; mele ton san ter :tr . · t l 
salut . .. Que dois-je dire u Di u? 

- Tu répondras a Dieu qu 
Bene Satan redescendit· en 

tous le siens anxieux, attendaient. 
apportait la terrible parole des i LL 

prit la main des vierges. 
- 0 mes fils! oici vos fen me . 

1 ~eut pa . 
I ·1 n1 ntagne~ 
'achant qu il 
interrogés. Il 

t la mit dans la main de leur frère . 
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- 0 111 ·s il I es ! , oici o épou ·. 

Et sacril ~g 1cnt: il bénit le péché qui conser ait 
' ra . 

VI 

l l 1is la nuit d Ereck~ ou le L - ·ingt céleste 
t 1n r nt au giron mortel extasié: ·u1 une heure de 

hair n avait sonné i chaude que c 1 1 inuit d'inceste. 
L frois ement des corps fai ·ait un bruit de blés, 

que le vent couche et le râle d an1 ur ui ortait des. 

poitrines cou rait de son ahan la h111 ur de la mer. 
De inistres lueurs s allumaient sui 1 s mares, dan

saient au./ pointe de rocher · 1 uis de flammes. 
parurent et le sol e fendit ou l' ·1n1plc ·ion cou

pable. 
Alor Satan une dernière f oh.. · 1 i l'ince te fou 

inla é furieu ·. qui con ervait "l 1 ·1 • t e monde 
craqua éparpillant dans rair de il d s démon 

et de hommes. 

Dans l'éther où va la rond d l t 1 

était un petit n1onde, - in oui 1i · :1u 
petit monde errant. 

géant il 
lcil. - un 

Les ncien d jour et 1 s i 0 i l ·11 t · sa ent le 
péché de planete . 

Le oleil, ce tle cœur d ·1tan 1ui l rul ans 
pou oir ranimer son épouse ... in·t 1 ,i li I ·tr hâti
m nt, et le plus petit monde fit le I lu :1r·1nd péché: 
1 in e te ! 

oila ! 

◄ t c t depuis~ ce temp q uc l'·u our a mêlé 1m-
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mondement égalitair l · p etc a la gouge et la reine 
au valet. Les Œlohitcs, ai 11 ·i que les fils de Satan 
ne savent pas ferm r 1 ~ur - 1r · ce affamés d'amour 
de tendresses assoi.ff ~ s ~ r 1 1 t ir les vulgaires et de
la puberté jusqu'au p· 1 , 1 >n nt où la mort qui 
délivre apparaît le pl 1 °r·,nd œurs sont pris 
aux mains les plus gro ier ·s. d fin oiseaux 
aux doigts de paysan . 

Ainsi Dieu a voulu p 1naii , 11 l ·1 r· e le erbe 
de l'aîné insoumis eth utai ·l S l r·1tc t Dürer et 
Le Dante lui-même: darn n ' · :nt 'l 1 nt forniquent 
au-dessous d'eux. 

Bene Satan a dit à Die 1 : < tL pas >> et ses 
otte, ses filles fils obéissent au << Je 

au désir d'un goujat. 
Lamentable péché, dan1 

bourbe les grands au a 
ques d indignité. 

pl I la, ent ble qui em
lt 1 1 u .._ notre aux cloa-

Mais il est des Orphée r iu c rr de j ie bas e ~ qui 
fuyant les Ménades, a nt vi ï. d un nom et 
mourir pour un songe: Euridik . 

11 est des cœurs patient q li tin nt et qui 
cherchent, conscients de 1 ur . rt. 1· seul être eu-
phrasien. .. 

Salut a ces patients qui dé l1i<rr eu r gardent 
d'un œil indifférent les tordion i <: n J as. 

Salut aux obstinés qui ne ir r !'ivres e qu'en 
des coupes frappées aux arme de leur rang. 

Salut aux vigilants~ qui sa n le, arcanes et re -
pectent les voix de l'idéalité· ce ont les Œlohites, les 
daïmons de lumière, qui, pour l œuvre de Dieu"' 
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rnilitant. t 1 cl ; e pr ferent stéril que fi' condé 

d m 1. 
de ant le d 'cret u r rc -Haut et 

gl ir c. n.· c p tant de 1 inceste subli 1 c ! 

Jo ÉPUI 

HISTOIRES I CR 

A BRULER 

I 

BLE 

ur le point d entreprendre l' u r Ja plus auda-
ieu e que jamai homme ait t 'tH . écid' à aller 

ju qu au euil de la Mort an ·r in de n'"tre 
pa contraint de le franchir, j n1 'tudier moi-
in me r vi re tout ma i pas nsidér r omme 
au micro cope le . infiniment p tit u1 n1'ont con-
duit ju qua la lin1itc de l 1nfini1 ·1 nd n un 
n1ot~ me confes er. 

Mais a cette confe ion je n 111 

olitude d un méditation égoï t 

eul je me répondrai. 

u dan la 
u l j n interroge, 

Si par 1 'criture, je don ne q · n uête 
intime i ma plume mat'ri· lis 
et en dres e ce proc -verbal il 
j ux u er ain i dune ort d 
1 ique pour moi-m me et n n 
t 111 bent sou le yeux d autrui. 

j nt ·1 r g·1toire 
, ·nt ndu que 
1 1 némotech

ur q 1c ce ligne 

i 1 preu e qu je ai affrontt;r j ors i ant 



BRl L .R 63 

je relirai ces feuill 
traits la olution du 
du Secret. Pui je m 
manuscrit ou au con r i 1 

Suprême qu il contiendra 

uterai en quelques 
, j 'crirai la formule 

r tl tt:rai. D truirai-je le 
1 li rer i-je a ec la Loi 

)·1 1 i ité de homme ? 
Je ne le ais. L'in 1ni 
ré élera~ en même tem 
d'action le procédé d e er i 
comme un dépôt aux ch r 1 

encore. 

nt la formule 
. is n e le mode 

ctre r n1ise 
l·1 ' ·rit' r 'ite 

En tout cas je n'ai pa en · 111 >111 nt I déci ion 
à prendre puisqu elle n 
ce que je veux tenter. 

Mais il peut arriver - ta1 t 

à courir - que je p ri e d n 
la tâche que je me ui fi .·é . a 
bien tomberai-je, comme l f 1 lat 
l'ennemi - je l ignore. Mat. il 
ou plu ieur jour apre a ir 
des ser iteur ~ de ami pén tr nt 
et me trou ent inanimé, f oid 

le ri ques 
ment de 

nt 1 acte ou 
!-'ïur le ada r de 

~uc, an un 
n ab ence 

ttc chambre 
1ant 

encore de ant n1oi le cahier le I ai i 1 1r 1 • u 1 
j aurai in rit le bull tin d l· l ·it ·till Ji r ' , n 
a oir pu cependant enregistrer la i ·t i1 I ite. 

Alor je ne eu· pa que ce i i lu o-
fanes imbéciles~ qui épou · nt r ue-
raient, d iendraient fous ou r st r· i ·nt u i c . 

Donc a ant de partir d ici - e 1 J en end par 
- partir - j enfermerai ce pa d, n une large 

r eloppe et j'écrirai en gui d u ription ces 
l u mot - a brûler! -
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D'ordinaire on respecte ces sorte d'ordres pos
thum ~, t j ai cette garantie qu~en la circonstance, 
ain i qu'il arrive toujours en cas de mort subite ou 
' Ï nJul icr on aura requis un magistrat, qui, lui, 
, cillera à ce que ma volonté soit accomplie. 

Un autre motif me décide à agir ai n i. 
Bien qu'aux yeux du vulgaire l'acte que je vais 

e écuter soit criminel - et c'est son caractère que je 
vais étudier, en le décon1posant en quelque sorte par 
les mots et les lettres qui en seront la représentation 
.détaillée - je ne suis pas un m Ir nt. La haine que 
j'éprouve contre l'être - auq u 1 j vais livrer un 
combat furieux - n'est en réalit que la notion. d'un 
droit, qui m'appartient et qu'il 'ob~ tine à méconnaître. 

_Je le revendique, c'est justice') p i · u il y a une rup
ture d'équilibre à mon domm· b •. Mais ce droit, je ne 
me le reconnais pas contre l'hun1anité tout entière. 

Or je sais que le Secret - ·1 qui· par moi au prix 
de tant d'efforts et d'une per é rance rai onnéé do11t 
bien peu seraient capables - sernit entre les mains 
..des ignorants un agent mauvai ' 1 Jétere pour l'indi
vidu, mortel pour la sociét' pr ~ ·isérncnt en raison 
de la distance qui sépare 1 état ·tctu 1 - considéré 
comme normal - de la sci n c 1 ·t réelle connais
sance du Mystère de vie et de n1 rt. 

Si tous connaissaient le ut p iblc, tous se 
rueraient vers lui, en aveugl · e, f us ne compre
nant pas que la route doit être .. 1ivi 1 lentement et 
pas à pas, d'où des déviations des ùeraillements, des 
chutes qui amèneraient un boui r~cm nt universel. 
L' homme serait alors semblable a un cavalier novice, 
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lancé sur un cheval fougu u qu il ne saurait ni mater 
ni conduire et qui, s emportant bientôt, le renverse
rait et lui briserait le crâne ù u 1 --oup de sabot. 

Je ne me sens pas le c u ra 1 d a su mer cette res
ponsabilité. 

Je suis un des premiers, J' : tl p ut-être, qui, dans 
le monde occidental, ait été ci 1naître de lui pour 
arriver, sans lésion cétébra1c, jus, u'au seuil du mys
tère, le seul qui ait pu, dan 1 pl 'nituuc d ·a raison, 
avec la mathématique du r ndre un 
compte exact du chemin u1v1 ., par ~nt.il ju qu'à 
l'abîme, en mesurer l'épou · nt·tl l • pr fondeur. Me 
préparant à m'y précipiter, j . n is c que je fais, je 
connais le péril; dans ce du l av ·c l'infini., je tiens 
fermement l'arme qui peut m 1 , 1 r l victoire. 

Et encore ne suis-je pas f u? J"·u1r· i · tort de le 
dire, puisque je n'ai pu assez cou11 lctcment m'abs
traire de mon animalité pour r si t r a la passion 
qui me tuera peut-être et par J a ucl l je me laisse 
entraîner ... 

1 

Il fait nuit. Je suis seul. Ma l t 1 enveloppe de 
lumière la place où je travaille tandi' qu'autour d'elle 
tout est ambre profonde. 

J'écris. 

II 

Je suis Français de cœur et de raL on. i ce n'était 
orgueil, je dirais plus que Françai Gaulois, Parisien. 
J c suis né d'une famille de petits marchand , dont on 
r trouverait le nom en tête de bien des factures, 
ù I ui plusieurs centaines d'années. Leur horizon a 

3 
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toujour u pour limite le rues aint-Deni et Saint-
arti 1 . n ul a fait un pointe ju qu à la rue 
i i I ne n1ai il était re renu a on centre naturel 

r 1 1 ur i 10. Il e t mort. C était 1110n père. on 
n éC cr tailleur. 

é ait un homme petit ner reu · a 1 t int décoloré 
rc actif qui chaque matin aurait Paris a toilette 

u le bra intelligent en aff. it , tre honnête et 
tr obligeant : a hant de incr l li nt de bonne foi 
et ne lui r fusant point cr' di n ai dur pour qui-
conque lui parai ait moq ucr I lui. 

C était d·ailleur 1 incarnatio 1 i la rai on : il était 
obre et cha te. n vrai Pari · n. il adorait Je théâtre, 

et un client retardatair pou ait i ulicrement 1 ama 
douer par le don d quclg 1e billet de fa eur. Il 
parai ait n avoir pa d i · i n ·l ion et la seule 
débauche cérébrale qu il se p 'rn 1 ' tai ju tem r t lin
térêt quïl prenait au. a ·entur i1n gin ire de la 
·cène. Un drame le passî r I ait : il haï. ait incère
ment le traitre et pleurait n · ï ·n nt ur le o ·t de la 
. . 
Jeune prem1 re. 

Je ne lui ai connu qu un · it · • n nom figurait 
ur le re0 i tre de ainqu u1 J l·t J a tille t sur la 

Colonne de jui 1 t. C étaient l it I~ noblesse de 
la famill et il y tenait. e litigu · étaient 
d ailleur en harmonie a n . t re ondér '. 
Jl allait ju qu au. extrem I itn i 1 1 u 1 i éralisme 
mais se refusait à les dépa · ~r. J fr n cur l amu-
aicnt et il riait volontier d · 1 ir te spirituelle 

d nt il piquaien l autorité · n1 i • ·1 Ja 1noindre el-

1 ·ité d ,iolence active. il red en· i ricu . xigeant 
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, nt toute chose qu n J l 
1 i Ile. 

67 

t travailler tran-

n omme pla ide. J c n1 uvicn m être demandé 
. 

uvent 'il n y a 'ait 11 • u ~ une apparenc 

dt; banalité l'étoffe d un 
uand j étais enfant j ~lai 

nd philo ophie. 
1r I par oi alor qu il 

ravaillait tr 's paisible l 1 

rayon que je voyai filtrer u 

Je ai qu'on r titnait b •au 

pour a probité, mai surt 1t p 

1 · 11 i ·1 -boutique} du 

ju ement et au i pour un' 11 

pou ais jurrer mais qui - · c I t 
rappelle - était évid mn nt tq 
Lion. Il a ait une client le d · 1 < 1 
avant au quel il r n ait ,. 1 

inappr'ciables qui pern1ctt 1t 

~able au début . 
Quand un timide muni d 11 

enait tenter c qu'il appelai « 1 
11ote >> mon père avec a i1npli ·it 

p·1 u p1 · baissé . 
ulement 

de on 
. 

que JC ne 
· · il ue Je me 

c candi-
r ou d jeune 

tier ce ervic 
. . 

cnu 1n 1 pen-

r man dation 
d la redin-

ait faire causer le néoph t t I l 1 'un urpri 
tén1oignait d un respe t non { 1i 1t · p 1r p it 
1 archand qui pensait et par! it ju t ur d 
1uestions tout a fait en deh rs d s· 1npét ne pro-
1 · 1 . Un deux s'écria mêm un j ur. ·n ri nt n1ai 

ans une nuance d estime : « 1nons1eur 

• ·t un éritable examen qu u 1 itc ubir. 
1 h ! fit mon père: un Pari i n it avoir un 

1 de tout. » 
J fait e t qu'il li ait b aucoup, ·urtout le soir 

11 1 t jamais au café. 
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l hn il~ ·it on. Et aconduiteen er mapau r 
lJc d un être angélique. 

u d pui dan qu lle ondition il a ait 
· u é rn ' m r . 

I · 1 J mai on qu=il habitait et u il e ~erçait a 

J r { sion. un lo ataire - inconnu l lui - s était 
sui i é un origina] au cerveau 1 'traqué di ait-on 
dan le quartier qui vi ajt ul. s li rant à ce qu il 
plaisait aux bonne gen d'app I r d u re du 
démon. En fait~ c .,tait an d ut 1n de es avant 
dédai 0 né doué de plu dïn t1 u ·ti n que de rai on 

et gui pour ui ent un rê tI I Ir1utain an e 
ré oudre a monter un a un le i qui pourraient 
les y conduire. 

Il a ait pris plu ieur br , t cf in ention avait 
épui é to te e re · our 111 parvenir a le 
exploiter utilement : j ai cru ndr qu il avait 
dirigé es recherche du côt l"I tri ité ou peut-
être du maonéti me. Quoi qu il 1 oit. 1 n1alheureu. 
à bout de re source et d 'n rJi . 't·tit ·tnpoi onné. 
non an a ,oir d 'truit au r ··1l ·t l · t > 1 • manus-

crit . ain i que l s appar il ui a e . pé-
nences. 

Une seul feuille de pap1c a cet 
auto-da-fé : je la po èd en .11 p rt c titre 
'trange : La 11ie de niorts. 

Je ne ai comment mon p r pprit que cet 
homme qu on cro ait un icu. , ''lr 't it euf et 
· v it une fille 'Je ée dan un J ·1 i )1 n t quelque 
li ~uc de Paris. L enfant av it :i I at rie an : la mort 

l on pèr - qui parait-il. a it t ujours payé tres 
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c ulierement a pcn i - Jtr~ înaît la ce ation de 
tude et d plu Ji I it 1· ·1u r 611 a tau Je 

ards d un "ie de 1n i 
on pere a quarant 

Il lui plut de int rc 
sub titua au p re di 

intelligente : elle fut r 
mon pere 1 épo 1 a. 

Un an apr' j nai 
D moi-m me de 

je parlerai tout a 1 heur 

• l 'l Ï lncore célibataire. 
inc nnue et il e 

fille 'tait jolie 

t · di -huit an : 

. ' l 1 1 1 1 • r c c n a1 ce 

L'union de mon per ·t l 111.t fut de plu 
heureu es pendant huit an : 1 i a 1 ·t r d ·in<rt- ix 
n ma m retomba dan un t· l 111· h if qui n cinq 

an la condui it au tombc·u1. 

J ai ou le eu un 1 •ttr èr . adre ée 
c qu on ·e plaît à a pcl , 11 n îtr de la 

cience moderne: je la tr I i t 1 ·nti r pour me 
p nétrer de es t rme i ne 111 r r 1 11si l é idem-

ment pour elui dont il ré ·h1 ·tit I our mai 

qu nul mieu que moi n 
J y remarqu urtout 1 

J o iti e de 1 ·e pri d mon I ·r • 

i ngularité d un tat mal ob cr '· . 

r tt n 

Ici ou · it la 

1 d id C 

pr' onçue qui opposai en ;.1 1 ·111 r • 

oici cett Iettr : 

« Mon ieur le docteur. a1n li , z bien 

ulu m y autori er 
. . 
3e v1en u · p rt de ci r-

tance que j ai remarqu 1 · n, ladie de 
, 1 1 1 ~re femme : 

Je ous pri de m .'"CU r: r marque ou 
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l ·u ·u u r : je no t le fait q u c je v o i ou 
q u · J ir.1 et. ne pou ant 111 1 s c./ liqucr je 
1 J ris 111·11 an doute. Mai je pui 
p1 tut ui uite tlexprc ion ab lu d la ,'rité 

J I cl I • m apparaît. 
Il r u, an que. pour la l t 1nièr oi je 

1 r mier mptôrne. n s ir. il 'tait di.,· heure 
n •ir n. 1 nfant venait de Oth.:h 1. et 1noi je tra-
·aillai à mettre nie livre en r li . J étais a ec ma 

femme dan la piece qui nou rt la foi de alon 
t de all a manaer. Elle e té l·ti1 · p r une lampe 

a u pen ion. Adele cousait t n 111 · f arlait pa , ce 
qui na it pa lieu de m étonr I r le plu ou\ent 
Ile était il n ieu e et rev u c. S · i, f nt ndis un 

bruit; comme un glis ement . J vi ement la 

tete, et Je i ma femme , rri re ur le 
do ier d sa chai e le u omme 
une morte ... 

<< Je m 'lançai ver elle t 1 ar t n me 
bra j 1 'tendi ur le an, p · : 1 u i u r· nt a ma 
hambre je revin apportant du els. 

Mais p ndant plu d un quart d J u1 · t efforts 
fur nt infru tueu . Le c u1 1 t f' i ent le 
pouls 'tait en iblement r·l 1 ti 1n·1i 1c t,it é al. 
J n osai la quitter pour all r h ·1 J • du cour , 
redoutant une cri e foudroyai t . 

« Mai tout a coup je vi c lorer de 
1 ou eau.. on poul que j c 1oment 
,ncm reprit a vi 0 ueur. EII ut un l ngu a pira-
tion ouvrit le y ux et e mi a I Ier d'abord de 

n i r ohérente. Elle parlait l nt qui était 
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la p1ecc ·01 1 n . 
elle e eu a 

1 lu qu un léger 1n l· i 

1 ai bi n niaintenant. 
inquiét' n accu unt 
· ucha t endormit 

p· i iblement. Je doi I r f t l • r une coï idence 
ill, nt le matin in(Tuli re le petit I ul. 

r 1n rcia a 1n re d. tr 
nuit. E idemment il · 

« Cette cri e ne r n u 
lai au bout de cc t n1ps 

<litions a peu prè identi u 
ITrayante. P ndant la 

le corp e 0 laça, le 
1 mort t un in tant: il 111 • 

ttait plu . ffolé, je rh i 
accoururent : mai d l 
miere foi . L a e 
h i ser de tra appréci bic . 

r pendant la 

t . i ,. n1 oi . 
r con-

. 1lu i 1t lu 

1ui lur·1 u r 
, rit Ju n1'1s u · de 

t que le ur ne 
.D 

pre-
rn nt an 

« J appelai un m decin u1 1 'ltl , u un im-
portance ces rmptô1ne t 11 1 1 >nna une .·pli-
ation banale inju ti 1 e d · i Il t 1 1 1 1 · r et ·r et 

l tempérament d ma femn1c. 
« Quant à elle lor que j J'iut qui 
pa ait en ce n op cll nl i 

. li ation i bizarre qu · , ai I a n ·é 
, u en faire part. ujourd'hui j · )ire . 

Elle m dit qu oudaii u elle 
r att nd 1 moin Ile nt u u1 uclle 

11 ne p ut ré i ter rattire h r d li ·- r 1c1 1 ont 
· propre e pre ion . C' t dit-cil 1nme i une 

·appliquait à on , ur et fai it le ide 
t ut on tre, Enfin, ajou -t-ell (etc e t ici que 
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j f· i · 'lPI 1 · toute votre indulgence pour mon lan
g·1g si J eu .. cicntifique) quelque cho c qui est sa ie 

• f , • vital , ~ans doute) s'e hale hor delle et à 

I' \ f ·t t cl • vapeur e condense, vaaue à travers l appar

t n1 ·r t... que sai -je? N aturellcmcnt j attribue ce 

illusi a un ' tat maladif., ' t quelque chose 

01 1111e les hallucinations de la fi r , t je n'eusse 
ttaché à ces récit d autre val ur u celle qu'il 

méritent comme ymptômes d'ut état pa sager si par 

malheur les accè n' étaient de 'n 1s d plu en plus 

fréquents. 

<< Aujourd hui, je puis dir qu la léthargie est 
1 état normal de la pau re ~ 1 1111<.: t que la eille 

raisonnable et agi sante n e t q u l' ccption. 

« Pendant une moyenn <l 1uatre jours par 
semaine, Adèle est plongée Jans l 0111meil, ans 

prendre aucune nourriture. l•J 1 · ne paraît jamai 
ouffrir · i ce n'est au début 't · la fin de la crise. 

Je m'explique. Quand elle 1a t 111bcr dans cet 

état, j'en suis a erti par le j u 1 ·t phy ionomie 
d'abord surprise, puis inqui ' t . 11 a j n ses yeux 

une angois e qui a parfoi · un 'U 'lCt c d ffroi que 

je ne saurais comparer qu' 1 ·O~u 1 cnt t rrifié d'un 

enfant auquel un opérateur ·t ·u ·1 h r une dent et 

qui a vu 1 instrument d a i r s ' ai ro hcr de sa 

bouche. Puis, pour continuer l ·1 1 par i on, on 

dirait qu'instantanément 1 ', · ion c t faite. Il 

·'ensuit un soulagement Ï1nn1éd in · 1 1ai n même 

t tnp comme si 1 ang coulait .. r qu lque blessure 

in i ible~ la face se d 'colore. 1 j u rentrent le 
f1ont tend, les 1 vres 'am·n i ent. 
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<< Pendant toute la ri· , 1 vi · g reste impa sible. 
: 1nai c!e contrë.cti · d ·11 1 s membres jamais 

d mou ements con ul:if . Si rc ·pre ion employée 
p·1r ma chère Adèle n' , ·i lh il l -.· id e pre que fan
t·. tiques - et contre J q u l l t 'l rai on me défend 

je dirai je n ai plus sou·· J · 1 • 1u un corps dont 
1 âme est provi oirement ·1 I s ·r l ... 

« Ce qui me frappe en r 1 1 1. 1 ut- ·trc ce t le 
node de sa résurrection. P·11 Ion, ·z- 11101 1 n1ployer 
ce mot: mais j'essaie a · 11 t t J t f • n1 fi ir com-
prendre. 

« Après soixante ou q atr · , in°t · 1 cur d immo
bilité, tout à coup je oi 11·, t 1 111 p rt r vivement 
la main à son cœur., jamai I' t ~ qui cepen-
dant pour moi semble trc I · d m l. Elle tend 
alors la poitrine en avant · )1nn1 ~i ~ d n ce cœur 
présenté elle s offrait à recev i, 1 1 , e u le ouffie 
de vie. Là encore., une secou s d :11 , issc trouble a 
physionomie: mais elle e t i 11 ·t ·1ntan6 t dès cette 

conde., la vie rentre en 1Je 1 s t n1 r 'a ou-
lissent la bouche et le yeu · <Hl I en t. 

~ Seulement la las itude nu Ile :q r"" 1 pr mi ère 
• tteintes de ce mal étrange d i r f plus n plu 
·1 cablante. Certe elle it p ·nd·u l • intermit-
tences : mais Je poul est faible l · ·1 i n a p ine 
p ceptible. Elle parle bas, fi rmc · de,, i le eu · 

mme si la lumière du jour lui f· i ·,it mal: ses 

ements sont lents et elle t in " p ble d tra ail 
, nu l. tant es main ont peu d r e. L moindre 

l I otion, fut-ce de traver er l ch bre l'épuise. 
# l li ou le dirais-je~ e qui m · pou ante le 
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pl us st s n sourire dou résigné., continuel. S1 
j · l'int r< .l avec toute les précaution nécessaires~ 
·li · 111 • r ' 1 ond avec bonté, comme si elle me faisait 
ol 1 1 i rs un conce sion. Elle ne m e plique plus 
·. s r sation . C'e t ma faute: elle a urpris sur ma 

tinur quelque signe d'incrédulité al rs quelle m'en-
r te1 ait de ses visiôns. 

« Et pourtant puis-je nier qu' 
aits qui s'étaient passé dans le m 

était étendue immobile. dan 
I 

11 111 ait parlé de 
1ra · n alor qu'elle 
} ambre? Puis-je 

nier quelle m'ait répété des p rol s prononcées par 
moi, hors de sa présence et q u c 11 ne pouvait pas 
avoir entendues? Puis-je nier - )c cependant ceci 
est fou! - avoir trouvé au u de mon fils une 
médaille qui était enfenné dru s un n1euble~ dont 

11 ne s était pas approchée. 
« Mais je m arrête car ou: p urriez me croire 

insensé, et jamais cependant r 1a r, is n n a été plus 
ferme. Jamais plu je n'ai cru' l·t i ·1 ce c ' acte dont 

ous ete un des plus illu tr , l ré nt·u t . Je ·ous 
en upplie, venez au secour de 111·1 h rc compagne. 
Sauvez-la ! » 

III 

Ma mère m'aimait passionné111 nt. l 11c a ait reçu, 
je lai dit, une bonne éducati L et av·tit tenté d'éveil
ler, dès mon plus jeune âg ') 01 ·s 1'lcu1tés intelli
,,. ntes. 

Tl faut que j'analyse ici ce qu j'ai 1 • cnti dès les 
l remi rs temps de ma vie: c r. à la différence de 
, nt d autres~ mes souvenir d'e ·trcm enfance sont, 



. . 
· un certain point d 
. nbles. 

Ll trè nets et tres sa1s1s-

J ES LERMINA. 

(A suivre.) 

A I l ' • 

DÉROULANT devant tou." l' îl •rn ·l problcrne 
L'Etre a lui seul r :pond pa, ~ que.~tion nzême, 

De deux non, contre oui se.fai · vtl onlrepoids 
Il affirnie la Vie en la niant i ·u · ./ is. 
Nulle part et Partout lui 112 sur ;nt l'l1 space~ 
Par Jamais et Toujours dans I · 1·en1p il inscrit, 
Et confirmant le Jour de la u1l qui l'efface 
Du contraste absolu L'ÊTRE 'Il deux niol s écrit: 
TouT, RIEN fornzant l'I iAGb • :1 ~rnell · d vise 

,. 
Qui laisse à deviner /'Etre qui, 1n drvi 
Mais al Iniage même~ eniprun/ 11! l ·t/on 
Il n affir1ne rien ... sauf l IM 1 ·,, ! ! 

0 vous, en qui Dieu mit cetL . in Le :tin ·elle! 
<;i l'éclat du dehors lui fait obscur il~ 
I 'crochez le soleil! - Vou pou11cz tt ul par Ile,. 

Même inventer la Vérité! 

1 si au-dessus Tout~ Dieu l id 'al du bien 
l il l idéal du nzal trônant au-de sou Rien. 
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/Ju ·uj ·I 1' ·nv 'r é ce n'était que l iniage 
.1 { zi. · I ho11zme a pris cela pour la réalité 
/· I { · H II libre arbitre endos ant te c/avage 
S' •. tj iL l, débiteur de la Fatalité. 
1 L . ·mple de Dieu qui croise son mbleme 

( lt 1 ·un donc se trouvant créancier de oi-1nênie 
A-1 li ne e pa; ant pas - ,,a citer ·on orgueil 
1 u tribunal secret de son hu,nililé. 

Tant pis pour les savants 'il.· ont 
Quand paraîtra la Vérité I 

le doigt dans 
[l'œil~ 

L ,101; MOR[ . 

HYMNE A L 

SALUT ô douce Nuit! ô uit m 'r · de~ songes! 
Ton ombre bienfaisante et ·i ·lwr aux am,ants, 

Verse a tous le so1nmeil plein de tiJ1iJ1s m 'Il, onges 
Ou l Hurnanité boit l'oubli c se.~ tourment . 

Tu caclzes sous ton voile ébloui ~- nt I 0111bre 

Le troupeau morne et lent de· J l 1intiJ}CS douleurs 
Et le lointain regard de te a lr . . 'lans nombre 
Console et rafraîchit les yeux brûl; de} leurs. 

Le pen eur grâce à toi de,,zne d'au.tr ·s mondes; 
Tu lui ,nontres un coin du goujf, · illùnité 
L'infini luniineux de tes plaines profondes 
l u., · ailes d son rêve ouvre tinini n ité. 
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a lut ô douce u il! o ru it 1n 're des onges ! 
1'' nombre bien/ai. ant · l. i cher aux amant 

rse a tous le sollim il pl in f divin mensonges 
Ou l Humanité boit l'oubli l s J • t u.rments. 

Les hom1nes oublieux d<' I u1. p in anzere , 
'endornzent, confiant. , . u, t) 1 • "Ïn 1n terne!, 

Et gardent du torrent d ·~ , 1 • 1ph 11n<:, • 

La soif de s'englouti, da11 · 1111 1 ·v 't ·rncl. 

Tous ceux que le Mall1eu1 a . tù·i. us s toile·: 
Et ceux qu'a torturés un ùnp > ·ibl · 1nour 
Préféreront toujours o uit l in , d. 'toile~ 
Le calme de ton 01nbre a l 1 -pl >Jld< u, du. jour. 

Tu caches ous ton voile :bl ui · · ni ,1, sonibre 
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Le troupeau 1norne et f ,nl d 1 
• pl inth, . douleurs., 

Et le lointain regard d l s zs!J • · ru.li nornbre 
Console et rafraiclzit le u., brül · d pl urs. 

Mais si ton ombre est douce au n1 /1, ur. olitan·e 
Le heureux ont aussi par toi.fi 11, 1 i · •~ 
Car tu prêtes> ô !fuit, l ab, ide l" 11 :/ 're 
Aux couples enù>ré par le vin d · bai. ~-

alut ! ô grande uit ! o uil 

Endornzeuse de cœur 1neu1·tri. (,I ' rc1nord I 
ource d amour alut ! a/ut! lib 'rat, i e 

ui fais que les vi))ants sont ,nblablc aux morts! 

Cu LES DuBOURG. 
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MEME TO 

- t i que la Nature t'a donn' Jeu .· oreilles et 
Ll he. • 

THAGORE. 

1 ~a . cience der Amour dans les 111ou , ments des Astres 
·t le sai ons de l'année s'appelle a tr n m1 . 

PLATON. 

No' est au monde ce qu'est a 1 hon 1 cervelle. 

KA 1 OHÉMIEN . 

La parole de la v 'ri té c est ]a 
arole c'est Dieu" 

KAB 

ous avons dérobé les va e 
en former J notre Dieu un tab rn· 
l'Egypte. 

Mais il e t temp de nous qui t 
,ou pour vi re. Qui de nou. · 

C'e t 1 un mystère pour tou 

1 'rité de la 

HKMIE s. 

1 • 1:·gy I tiens pour 
l i 1 confins de 

0 SKI. 

. . 
r 1 1 1 p 1r mourir 
}4; 1 ·ill tr artage ? 
I te p u r l ieu. 

OCRATE. 
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.Jxposé du mouvenient d,111 : 's diverse branches pen
dant les f ·rni •r'i nwi ( 1 ). 

PETIT BULLE~J 11 

Le colonel Olcott a Pari·. -
For1nation d'une nou,, //, l, 
colonel Olcott. 

PH[QUE 

e l' J.';is. -
1 apport du 

La cri ~ qui s'était d ~ l· 1 li •11 de la br nche 
Isis de Paris est enfin tern i1 · . 

On trouvera plus loin lt: 1 ·11 pl rt in e. ·tenso du Pré
sident de la Société Théo· pl i I u ·, 1\1. 1 · colonel Olcott, 
venu à Paris muni de 1 1 · 1 p \ oir du conseil 
exécutif d' Adyar pour arran 1 · 1 i r nd. a décision 

été approu ée par tou 1 p, i • • s n vouloir 
donner raison à aucun de· p u e placer 
.as:sez haut pour s'ins1 ir r · 1 l l 'f:F I i t , t du respect 
qu'on doit à des statuts li br m I t l J n ent accept 's 
de part et d autre. C'est ain•,i 1'il a f.· it justice de 
erreurs commises et a cas ' 1 · a t ui portaient 
atteinte à la liberté de con i ·r l 11 ·ml r ou aux 
statuts de la Société mère. Il ·1 h rt · 1 membres 
pré ents à se grouper d'apr ' s l ttt ·11 1nit ~s p ur former 
<le nouvelles branches apr' la di · oluu n · l'l is. 

La plus grande partie de, J J ·mbr · , r·1i 1 nant' le 
Tenouvellement des déplorables n1al nt ·1 1 , qui étaient 
produits dans la précédente bra chc, 't·ll nt pposés à 
la formation d'une nouvelle log 

Mais devant les déclaration f rn cll d nnée par le 

(1) Toute L. ·. toute Société théo ophi n magn ' ti uc, philoso-
phique spirite etc., peut nou nvoycr 1111 t ui t I é umé des s travau, 
( 1 à 20 lignes) mensuellement· toUtt:, le 01 inrnnications importantes 

r nt in ·r ·es dans les Bulletia . 
La 'Direction. 
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S iété Théosophique dans la séance du 
lu ieurs membres de la Soci 't' prirent 

n titution dune branche. n charte 
, c ord 'e à cet effet deu membres 

r la branche était c n tituée ou le 
p I u ' p r le colonel Olcott d L ociété 
Ili ue Iiermè . 
· c.: tembre le bureau était f rm' et l o iété 

I{ 1 ti01 ne ou les statut 1 d ar en , tt nd nt l'appro
l a Î< n cle sien propres par le l r' id nt de la ociét · 

h : ophique. Douze membres de h I . . ont fondé la 
, u ·lle branche· son bureau e t ·om o ' de ept 
n cmbre . Le secr ' taire g 'néral est n aus e a qui 

n p ut · crire pour tou 1 s ren ·1gn ments, au si ' ge 
d 1 Re ue. 

DECISIO DU COLO FJ LCOTT 
PRÉSIDENT DE LA SOCll~Tl~ Tlll~O:-; f• llf UE 

Prononcée le 17 septembre 1 u ~·alon Richejeu. 
1 1 , rue de V a lv i . 

L ]si , branche françai ophiqu , 
a ' té fond ·e dansl ann ·e 1 :) 7 u 1 1. Dra-
marü et Gaboriau. es statuts furent ap-

rouvés par le Président en n hre 1 7 ~ 
Ce tatut et règlement" .·ont 1 1ui ni nt té 
approu ·és, et le seuls d · lor , p1 i r i~ nt c tro pris 

n con i ration aux yeux: del l< i t I l 1.: 1ui ·. 
ur l'i sistance de M. Dramard, j a ai pri non sans 

hésiter la me ure e.·ceptionnelle <l • l : i11 ne r d Lt. · mem-
1 re comme dél' u 's de lc o iJt..; m · rc.; d' 1d .,.ar. Le 
but de cette me ure se trouve e p1i11 é d n l'· rti le 1e1 

lu r ' lement de l'Isis, et ce but ·1 :r, 1 ani uli 0rement 
,r ~ isé d ns la lettre que j' i en,· ~ ~ ·1u · dc::légués 

, lmm 's en date du 11 octobr 1 t 'ï · l ·m tte lettre, 
di 11.e c s délégué ~ 1)éciau n · ni nt cJ' utre rôle 

pr~ enter le Pré ident le on eil dan le 
'ltlcn officielles entre oci · té m · re et la 
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ranche l'lsis. C te n nnelle fut approu rée, 
prè coup, pc r 1 >1 il d' 1ldy r. Donc, cette nomi-

nation ne comp I t it d:1n nti n du Pré. ident et 
du Conseil, u un p l ' · latif ou e ·é-· 
cutifà exercer p r le cl ~1 · u ein de i ► J is ni 
dans la Société lh~ hi Jll n g ·t éral. 

L'l.:lection de 111. 1. 1 t ri nn t F. nca se au Conseil 
g~n 'ral de la o 1 te;; '11 ~ r hi 1u ét it i mplement 
une di tinction per nf ' r it ni le droit 
d'inter enir dans l s al i 1 i le droit d inter-
venir d ns celle de · ·1 t 1 ·1ctuell 
del ociété Th~o o li 1, qut: dan la 
nomin tion de ce d~l1::, 1 • • , 1 u1 i n ne leur 
confér it le droit d', 0 Ît 1 11 11 ) 1ulr indi 1i u 1-
lem nt, comme eul r pr d ld .u·. P ien n'in-
dique non plu q e le r. i d r 1 · 1 r ·1 n ce leu r f t 
perdre le cara tère ic ddé 1 • nt u b i ter 
celui de membre de Pl·· . . 

Je profite de l'occa ion I 011r 

eau se e t bien n1embr 1 • 1li 
phiq e. a demande lat lu n 
contresignée p·:ir MM . Dr·tn • 1 1 
par moi le 2 nov mbre d · h 1 

cela p rce que M. Gaborhu ·• ni 1 1hli 1u 
lité de membre de la o ié t'ïh >, 1 lii Il 
M. En nus e:ce t la un uhli in 1ll n 
bori u doit re retter ·i em nt. 

0 l Î et 
u futagr'ée 
. Je con tate 

nt la qua
po è<le 
1~. G. -

A la mort de ~1. Dramard I r · id lsi ', ur , nue 
n rnar I la que rion il! a u · pr nt . 

Conform 'ment à l'article ., f t tt ré i-
dent ne peut ê re ré 'lu, ' t J qu 
son tour, de ient Pr 'sidcnt. L • cvo1 
pas le cas de more ou de d~mi r nt pen-
dant 1 année de on e.·erci 1 • n r 1 n ·1u uje 
de son 'lectio pour l'an 1 ~ l · L· • i. on de 
cette dernièr..., omission t q u 1 11 ù ice-Pré-
sident comporte, comme je ien dire, celle du 
Pr 'sident de l année uiv· nte. J tél tut n'exi 0 ent 
même p s, du bur au de la bran h la onfirm tion de 
ett transmis ion de pou voir ; u I c Vi e ~Pr ' i en t de
·icnt Pr 'sideot ,, oilù l s propre terme de la loi sta-
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u rai I ip c .f11cto c' e t-à-dire par le seul fait de l' expi-
• pré · identi lle, ou avant c .. tte c piration, 

d vient vacante pour d ·autre causes. 
1. ï • tiori · 1 l I i e-Pr 'sidence ne donne t • le ro1t 

r idellt, 1nais elle onfère la I r J idence par 
li -ci est devenue acante d n êm · qu'aux. 

F1 ·t1 • On " d ' m ' rique le Vice-Pré ident remplit les 
f,H in le Pr' identdè q elaPr'sidcnce stùevenue 

1 1111 , t cela ju qu'à l'expiration du tcrm pour lequel 
il a 1 : it 'té élu Vi e-Président. Le po te d vc:1 u vacant à 
lit rnorr d M. Dramard ét it don celui <le Vice-Prési-
1 n , puisque celui-ci deven it Pr' idcnt, et la que tion 
1ue le bureau urait dû vider ou, en a e oure, sou-
mettre à ma décision, était celle de s i l'on procé-

er· it félection d 'un Vice-Prési<l nt d interim, ou 
hi n si la Vice-Pr' idence re terai , · ante jusqu'à la 
1n e l'année. 

ussi loogtemp que cette que ti n é it pend nte, il 
tE tait permis aucun des partis n ~ , n cin de la So-

c ié é d'interpr 'ter la loi de sa pr pr · a 1t rite, et je ne 
ui approu er qu'on en ait agi d )· < r t ·. Le tatuts 
ant "té soumi mon appr bati n, 'é t·1it n n1oi de 

1.. interpr 'ter dans le ca pr ' ent. < u- n I n c pour
oit en appel, comme vou la z foi c' . t une r · gle 

l : le et uni ver ellement reconnu , u J s · 1 p lants ne 
d ivent pas préjuger la déci ion de 1' ·1 tt >rité d'appel, et 
1u1il doivent lai ser celle-ci I pl ·. n cnt ind 'pen-

d nte dans la tache qui lui in on l l'i, t rprét r le 
tatuts en que tian. 
D s deux côtés au lieu d attcn<lr li l ci ion qu'on 

m · vait demand 'e, on se mit à a ir in :1 nd mment et 
ntradictoir ment . 
Mme Blavatsky ayant appri q e M. I ◄ r )n nt r accep

tait pas la pré iden e et voyant la bran hc ~· ur le point de 
< mberdans 1 anarchie dicta ad intcrim ( ·t mal ré le pro

t s t· tion de l\'1. Gaboriau qui préfür it rc ter ·ccr 'taire), 
11 rdre par lequel le bure u de l' Isis éu it I i ous, se 

lt · br gés. Elle nommait n m"'m t 1111 Président 
• l, 1 r n he M. Gaboriau, un <l e m 1 1!>re fonda-

i l a donné main tes preu v · d s n dévoue
ca use théosophique. De plu , M. aboriau 
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'tait charg' de rédi n u ux s atuts. La bran he 
ontinuait à e. ist , l r i · d s membre étaient 

maintenu jusqu a l uveau statut • On a 
ject' que_ me 1. , · i p le droit d-' ir e 

la sorte· que son i t r nt ion ét· it illégale selon le 
tatuts de la ociété ~11 ph· 1u , arce qu 1el1e n st 

pas membre de l'I i , 1 1 1 , 1hr de l loge Blavatsl·. 
e Londre , et q u, ucu o 1 , an I '·1 droit de j uridic-

tion en dehors de lin it · · Ier •1 n in··.- d n a Charte. 
l\,lai en réalit, fm I b ' t I br au une 
branche. Elle est av ci 't" et 
ex-officia secr "taire corr nseil 
Gén 'ral du Conseil l· · e n n-
nuelle sorte de Parl 1n ar dél ' -

ué · de tous les pay 17, b) de· t tuts de la 
oci 'té Th' osophiqu . 
Elle 'tait donc parf it r l I t 

l'or re en question c 1 1 1 n 
qui de it ,..tre en dernie, li n 
Président en Con eil. L 
séan e du 14juillet, ratifi·1 
par Mme lavatsky :1e L r · 
déclare avoir 'té lég le. 

·pédier 
ur · t rnporaire, rdre 

) 11 1 ,' l'approbation du 
n1 il · ·Jcutif, dan 

li rn ·nt la 1n sure pri e 
ur ente et que Je 

L' 't<1t des chose 'tait d ureau de 
l'lsi était dis ous le ta u I r· n 1 e \,;t ient u -
pendus dans leur e ·écuti 1 ~ n ·1 i l 1 l 1 • l c elle-m"'me 
subsi tait et 1. Gaboriat ' i )1 1 , i e1 t, 1 ar é <le 
la r 'daction de ou eau. t, u l I n · itucr le 
bureau· t ut ceci naturell m I t r ' I ire t 
soumis . l'· pprobation du r · · · l I eil. 

Je vou apporte aujour 'lui 1 1 : ,11ti I l ptée par 
le Conseil dans sa s 'anc~ du 1 < j I ill · rue - r-
tifi 'e de cette résolution e t ur l l ur a 1, u le I m
bres présents peu ·ent seul l' it ·1. •n \! i i le 
te te : 

Les membres du Conseil étan réunis d'urgence, 
le P ésident soumit ' leur e m f1 1 s nouveau docu
ments qu'il avait re sus, pendant ln 11· ine, de Paris et 
de Londre , relatifs au_ difficulté lui se sont soulevées 
au sein e l'Jsis, branche franç i c (1 aris). Après une 



1 i le Con eil a pri , à l'unanimité, Ja 

L = 'en vue du pr, ent ét t d s chose 
ouv me~t théosophique en ident et 

r ·u tî uli 1· 1 nt en ◄ urope le Pr 'si ent t utorisé à 
1. , 1 ner imm 'diaten1ent à Londre ou partout 

·dll t11· où il le ju era né e aire, de J p t du Conseil 
• • • • 1 if ·11n d'arranger le dif 1cult' 

· , un ection européenne du C n eil 
lr toute mesure qui après e1 quete dire te sur le 

lieu lui paraitra la plu vaot geu e · u . ü t ' rêts de la 
cic;:t ' et du mouvement th 'osopl iqu . ,, 

Il e t clair que 1 regrettable sci i n qui 'e. t pro-
luit dans la branche I'Isi e t née d plu ·i urs malen

ten u : les membre e sont divi é ' pi ions et for
ment deux camp opposés et j'ai le r g ·et de constater 
en lus l'e. i tence d'un troi i' me cq u p composé de 

u qui adh ' rent à l'un et à fau~r 1 · rti 1. .. 
Il serait ;ontraire à la pratigu t ·1 l' prit de notre 

on titutlon de contraindre de m.,, 1hr · r ter ous 
l· dire tion d un chef qu'il n' im .nt I : mat d'un 
autre côté1 le résident en Con 11 • t rf- it 01ent 
ompétent pour c rager u:1e ch rt · il I 1nmer de 

p r onne qualifi1.: afin de remplir ur cante · 
il peut leur donn r des corn mi si 1 • : 

i n1oi, co mine Prési ent <le l · 
Pr "sident de branche n'a le droit d 
utorit ', de la li te d s membre , 

n ont pas 'té élppelée à e d 'f ndre 1 
1nul, e contre elle (statut 2 5 d l 1 

phique). Oubli· nt cette règle, -. ·. l 
l'e. pulsion de MM . Goyard et Ba, 1 lt 

l po ibilité de fournir de e. pli ·a it 1 

· u un 
a propre 
ne qui 

ti n for
'Th ' oso

au a prononcé 
leur donner 

~ yant été port ' e de ant moi, je J ~clr I c c 
irr 'guli ' re etinvalid'e dem·m q c li ·utequ1 
nur it été prononcée par l'vl. · b ria 1 11 ~ l memes 

c nditions. 
1 le cas actuel, le plu 1 ; ir du p u oir 

, nif que je repré n te, st <l f- i rc prév loir d 
:1 n ils c rétablir l'harmonie· n ai 1 atin d'éviter 
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·le dissen ions coi tinu LI in d'une seu1e b:-anche, 
ï et plus age et lu 1it ·1tl • enver l s deux parti 
d organiser chacu r 1 1 r u p péciaux yant 
leur direction et leur l , 1 n · propre soumis à 
l'approbation des ut ·u ·: uti e ·. ~, 'tant person-
nellement le parti an l'e 11 ·u, 1, ni je me permets den
gager n1es fr · res e l · b 11 h 1 / î i effacer le pas é, 
· oublier, en vrai· th I li· , t ut e pres ion mal-
veillante qui a pu écl ap r ,tl c ·1u.· autres, t à 
recommencer sous c n ill 11 de t 
nouveau, la noble et in r nou ~ nous 
somme in1posée. r.,1 · i reu · ment 
pas possible, je vous r le t di 0 ne 
s 'paration en eu. br: 11 1 1 1 , au. 
car celui de l 'Isis a é t : c n t : 1 c p u b 1 i c 
qua produit la décision u l 1 1 1 11 j 11c i r non e. 

Je crois de mon de ·oir l j Hl •1 c 1 • ni l'une ni 
l'autre de olution qu j ' Ï 11 d v >u · pr po er n1est 

, . ' . a ceptee p r vous, Je. cr r 11 1r qu me con-
. re le tatut 10, en abr 1 lrt d l'I is et en 

di ol vant la branche. 11 1 un cer-
tain nombre de n1en1br phique ne 
faisant partie d'aucun br·11 l ~ 'orgaoi er 
en une ou plu ieur . nnerai de 
charte à aucune d'elle r l rai on 
que j'ai d ' jà e posé . 

La lettre suivante fut égal n 1 

del' Isis avec la d · laration i-tl 

CHER MoNsrEu R 

Voi i la tr· duction du te.~t · Il n · · lJ isi n dans le 
di ~,rend qui m'a été ou mi p 1 n d l' I is 

la suite de la lecture d etcc l · i i n1embre 
présent après une amicale li · . s i , • ont erré l 
main en promettant d1 oublie1· l u r · d · · n ime ts pass 's ~ 
de plu ilsfurentd''..nisunanirn 1 11t 1u lcp,rtileplu 
élgc était de di oudr l'lsi · ·· n der · rg· ni er, s'il y 

a lieu, une ou <leu. nou elle l run h . 
une deuxième r ·union 1 cpt mbr ), la discus-

ion ouvrit sur cette que tion de r 'organisation. Le 
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fut 
nt 1 1. rande majorité des membres présents

' i t pr 'férable de remettre 1a f; rmation des 
I , an hes au jour où la Société Théosophique 
·nue plus forte, au point de vue du nombre 

111·11lre. 
c 1uence, je vous serais tres obligé, her Mon

uloir bien me faire conn~itre le plus tôt 
1 ~ sihl , otr opinion sur ce sujet et de me dire si vou 
, ous joindriez volontier à une branche, i elle était 

llement fondée. 
c ez, .Monsieur, mes salutation empressées. 

Il. . . LCOTT. 

Président de la • ociét~ Théosophique. 

PRl CIPALES REV ES THÉOSOPIIT )UE F NÇAISES 

Le Loius. - Re ue théosophique d · hautes études 
us l'inspiration de rime H. P . L 1 K\'. - .Men uel. 

(22 rue de la Tour-d'Auvergne, l uris). - bunne-
ment: 12 fr. 

L' Aurore. - Sous la direction <le L n C ITH ES , 

u:he e de Pomar, présidente d ln • ci ;té Théoso
phique d'Orient et d'Occident. - Mcnsu 1. (5 , rue 

t-Andri-des-Arts) . - Abonnement: 1 5 fr. 

PRI C1PALES RE ES PHILOSOPIII llE 

La Religion Laïque, 3, rue 1er c ·ur 
bonnement : 3 francs par an . 

Philosophie générale des Etudiants . 'n 
libres . - Trimestrielle. - M. LE 
- Abonnement : 4 francs. 

nte ). 

nruie11s 
-le- ec. 

[., Devoir. - Journal des Réform s o i· le., Guise 
( i. ne). - Abonnement : 10 franc . 

!1 · Sei 1nces mystérieuses, 17, ru de a riques (Bru-
11 ) • 
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PRINCIPALE RE J-,S 1 l l ~O OPI HQ ES ÉTRANGÈRE 

Le Lucifer. - 1 iri ~ p. r Mm LA 'ATSKY et MABEL 

CoLLI s. - (Texte n •lni ) . - 1. n uel. - Londres. -
edwa y, éditeur. 

The Theosophist.- L· 1 lu an icnne et la plus impor-
tante des Revues th~> · 1 I i pt . . (Te ?te anglai ). -
Adyar (Madras) . Ind · 11 : t is Abonnement : 
25 francs . 

Le Sphinx, à Lei ( 11 1n ·1,•11 ). - (Tc te alle-
mand). - Directeur C 1 1.. 1 u P1 1~1 .. 

PETIT BULLETI IQUE 

Pendant ce dernier m i · l ' t r ·1 •·tu t. · . ont été 
quelque peu interrompu l ·11 1 va ·\n c . ependan t la 
session annu Ile de l' 1 • J n :rale du Grand 
Orient de France, form' i • l li 1 1 v 'n 'rable et d ' -
1 'gués des pay de la juri li Î< 11 !1" 111 ·ai e 1est tenue 
au siège du G. ·. O.·. -Ri n d p · i il nu p int de ue 
de la réforme pratique de la 11 1 nn ·- 1H1 rie à igna
ler. 

Voici la li te des Revue 
la question : 

· ial ment de 

La Chafne d' Unio:1 . - Jou rn~ 1 lr rie uni-
Yer elle dirigé par le F .·. II , 1,; a • - (1 c 11mand~). 
- Bureau, 6 rue du Pont- e- Lc di ( 1 i l'i .) . - Abonne
ment : 12 francs. 

Le ],,!fonde },lfaçonnique, 32 ru 1 en c nn l ( euilly). -
Abonne en t : 12 francs par n. 

Bulletin hebdomadaire de::i tr·1 ~au . J 1 Maconnerie 
; 

de la France, I 1, rue Cadet . -

Bulletin du Grand Orient de Jt·r 
1 bonnement: 5 francs. 

nncment : 2 fr. 70. 

nce, 1 , rue Cadet. -
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1 a age aulnier. - A onnement : 

mzique de la Grande Loge . ymbolique, 
Ab nnement : 6 franc . 

BULLETI i G Tl 

1 dernière éao e d la S cie'tt; 1. 1~1unétique de 
)·1 nce, le secr 'taire g n 'ral, 1. Il. l ur ill a fait une 

n munication intéres ante sur le du fluide 
n , 1 nétiq ue et de 1 électricit '. 

Un pr jet de congre de magn~ti ·n1 ~t: galement 
ux: membre dans ce te é· n . Le compte 

1 era uu reste onné dans le J urn t du magné-
lls1he. 

1.e ernier vendredi de chaque m i uis uf-
f m, er donne une éance de ma n · ti ~ 1nl: · ·réri n1en tal 
1 u7 alerie de Valois. Il suiht ' cri r t h .,'/t 1 ine 1111-

,, n 'tique pour a voir de entrée . nt in t ' -
r ntes · mai le controle sci nti 1q 1 rop ou r 

uvoir jamais rendre les phén mèn 1 pour les 
puque • 

PRI CIP LE RE E 

Journal du magnéti me. 
1e aint-Merri (Paris). 

ire t·ur, 11. l Ul ·1 LE, 

lz ine 1nagnétique. - Directeur L. 
.., 

ER, 1 ), 

1 1 F ur- aint-Germain (Pari ). 

J 1 11 neti me, re ue générale, ar 
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PRI ClP. L.. , f..'1 ~.s MAG. ·É . IQ ES 

Société 1.\1agn 'tiqu 1 d1. J, ,. 1nce 2 3 rue aint- Ierri 
(Pari ). - Séanc c l ' rim nwl ous le jeudis. 

Institut Magnéto[ «i711' d · P 1n ·. - éances expéri-
mentales le dernier 1 r mois, 1 7 Gale-
rie de Valois (Pari ) . 

Cercle électro-ma nétigu 
mont. 

PETIT B LL 1 J 

1 ·,-; 2 , rue de Gram-

1 l F ' 1!. u. 

· Ll TE 

L,impartialité ab olu l d notr tra-
vail ne nous permet pa un mou rement se 
rattachant à la science o t 1 'il s it. Il est in-
contestabl apre le · · ement établis 
de Crookes en Angleterre l d · er en France, 
que les phénomènP. pro ui ~ 1 t r 'els. 
La scien e officielle ser u étudier 
quoi qu'il lui en coûte. Peut-ût1 - lle en 
donnant un nouveau nom rn 111 • 1 o t r l • éti me. 
- Quoi qu'il en soit, de noml r · 1 1 tp spirite 
e istent sur presque tous J • p ,i1 r 111 gl e qui 
nous autorise à nous occu pcr t Cl nlÎ ' n ·ne d un mou-

ement aus i important.- u I nn n · m n uelle-
ment les comptes rendus d s f~ it I s plu: ii n s d' tre 
portés à la cannai sance d nos 1 · t ·u · · I our · UJOUr

d'hui citons seulement q uelq u - uns d s nombreux 
périodique qui s'occupent d c tt branche si intéres
sante d'Occultisme pratique ; 

L Revue Spirite journ l <l 'tu les psychologiques 
(hi-mensuel), 5, rue des Petits-Ch r ps. - Abonnement : 
1 o francs. 
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m l i- nsuel) 3 , passage Choiseul. -
: rn n s. 

I ttHtÎ r . - I irectrice fmc LucY 
t ' l orency (Paris- uteuil). -

E 35, bou
onncment : 

I o:tlmm.e, 2 , rue Thiers ( ar cille). - bon
i r ncs. 

icien, Mm Lo 1s M n, rue T rme, 14 (Lyon). 

LA PRESSE 

])cpuis quelque temps la pr qu >ti 1enne enre-
•is r 1olontiers toute les hi toire n néti me d 

• < mnambuli "me, te. En oi i q J 1 u · h( ntill ns 
( r; édé d'un fort judi ieu.r arti "} l J 1ri i n du 
1ot d>ordre qui montre à merv ill tu l des 

• · rits d s anciens ceptique .. d il ·1 ann 'es. 

BAVARD G· 

e nous fai ons pas d'illu ion . 
i cle d ignorance, de pr 'jug~ ·. l 

r 1 u rand e t ans contredit n r r 

:ne dan 
1 ni r , le 
a l ·1rnée 

a t ut ce qui n'apparti nt a u c.J 1 1· in 
1 u s, ac eptée , e tampillé s p r le.: 
u. parait-il pas stupéfiant qu' n prt: !l 

no outeux obtenus par le· cher I amment 
har ot 

p "tÏt n mbre de 
la r {,11ité de 

aie <l'h pnotisme et de u ge ti n 
J , les Gibier il y ait un 

1 1 t 1ui adonn nt à ces ' ud 
, · tins l 1 'nomènes serait puéril. n oin s de-
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départ certain 1 t 1 
laisse-t-on à des cmpiri 1u 
m térieu es la 'i·li 
nent de leur éritt bl , oi 

·1 tarde-t-on? Pourquoi 
s, qui e donnent des allure 

e · étude qu'ils d 'tour-

Je songeais à cel n r . , t 1 n ' curieu. article du 
i évidente, r late docteur Dufay, qui, · v · ht I n 

deux épisodes inoui ~. 
Le premier st c lui- i. t facilement 

sugge tible. Ivl. Dufa 1 , et ssi tait 
.aux premières repr 's ·1 t·t1i n lt ~:1tr id n soir, 
une artiste attendue n1an 111 • ,·, f·1pp 1. L. r pré enta-. 
tion ne pouvait a oir li ·u , m 1 • I uf: y ut l'id 'e 
de sugg 'rer à 1 ac ri e u'il 01 n: i 1t rr · en ibl à 
son influence la vol nt: r 1 · , c ir le j ucr 1 rôle 
dont la titulaire était · 1 1 t . J 11 a ait J .i le rôle. 
Il lui sugg · ra de le sa voit. l•.t 11 l ru Ît:, u l'influence 
hypnotique, l'actri~e en l 1 • ti 11 j > Hl r rt ien ce rôle 
- qu'elle ne connai s· it 1, l < tt l1 ·n· ir ntendu -
~t cela si bien, qu'à a , 1 ti · le llc fut assaillie 
de ompliments. 

Le econd c pour ~t r 1101 n 
peut- tre plus 'tonnant 11 • 1 
endormi une de se client, ' · 
1 2 kilomètres ! t aus i, 
ré ·eillée. Les heur ont 't: 

Toute d 'négation serait n "1ui, . 
Eh bien pourquoi ce e 'ri n · 

sans cesse renou elées 7 P ur 1 )Î 1 

sans perdre une heure, de rt 'r J, 
mystères qui n'ont rien 

pitt re que e t 
l c eur Dufa a 

e de 4 lieue 
di t nce, il l'a 
ment notée • 

n - lle pa 

n p ' 
s 

peur dune force qui est n n u ·, ui 
100 ans, sera peut-être endi uéc, 1tili • 

11ais les acad 'mie veill n . 1• 11 
pousser d 'Jaigneusement 1 h r " ti 1 

t e r -
docteur 

uys sur 1 influence des médi a ei 
Comme nos petits-fils nous trou r 1 t niai l 

l n P 1risie11. 
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\livant . ont ren ov' a la haute com-
1 itut de France. N'oublion pa qu'un 

I ur fau ser l'échafauda e de l'indue-
. 

NE SORCIERE 

11 mmé Medina doit être mi en Jugement ce 
i, il e.·ico, pour avoir tu <lat s l • c1r on -
suiv· nte , une vieille fen1mc 1ui e fai:s H p· ser 
rci ' re : 

·ri me a été corn mi dans un banlieue 
1 1 · m de lexi o. La vieille sor ièr - n ne la con-
11. i . ait pas sous d'autre nom - se f· i · it p r, parait-
il d pu is 'e année ne reù v· 1 n n uelle par 

li ,q u fa mille du i llage, menaçant ux qui ne 1 
nt pa r ·guli ' rement de tuer leurs nfant en leur 

perdre le ang par le nez! E 11 •i ait dan une 
toute meublée d'objets lu, ul r LI c.:trange et 
ait toujours autour d' lle pl 1 i ur hat et 

l'autr a irnaux de mau ·ais · ugur . l ari i la or-
ntait sur des colline 1 11in nt l ·iilage 

fai ·ait t utes so:-te de e tes m. · t Il u · p u ait de 
1 i ini tre ou restait des heure à on tem pler 

l'h rizon. r out le monde d n le ·•it a ses 
r u i r s su r nature 1 s et la r e O r i t a " · t cr r c u r. 

Il y a quelque temps un enfant tt1i t ·\it Je fillel11 de 
1 llna e t mort dans le villa~1 e. el 1 1e jour plus 

rar i 1 dina, a ·ant rencontré 1 r i~1 lui a <.lem nd ' 
p ur u i lle a ait fait mourir · n f llcul. 

(< l · r e que on père ne m'a p a · l · 'c ë I e d c an ce 1 e 
, i · dernier» a r 'pondu la , ieill . J 1 ·din- 'e · t alor 

1 JÎ, ' en murmurant qu'il trou\'er· it I Î<Jn le moy n de 
· •en e r. La orci · re, l'ayant · nt t lu ·1 menncç 1e-

li11 l faire mourir on propre il . l·ii · l lcdina, 
éritable accè de rage ' t ru ~ u r la vieille 

t li ~ • 

pt è · du meurtrier sera, dit- n <l · l lu. u rieu , 
11 l t pl11p rt des habitants du ill 1 e nt demandé, 

111 il ·tre entendus comme t '1noin · et sont prêt 



à affirmer que la 
Medina a rendu u 
tuant. 

j ill ;t,lÎt I i n une sorci · re et que 
, ·1 it: 11 · r ·ice au village en la 

UN 01 .. l ' 

Le bataillon du 38 ré 1 in 
Saintes, compte parmi 
somnambule, qu'on a du 
fort. 

En état de somn, ml u li· m 
toutes le 1uestion· 1ui lui 
n1r oit à di tance a 

Hl JJ •. 

lem 
1111 J 

,pit·d 

rine à 
oldat 
och -

1 mm r.'pon, 
il prJdit la 1 e
vdlleu 

Voici, du re te troi I u 11 > 1 • i nal notre cor-
re pondant et qui ont tt Le l 11 1 • non l rcux t 'moin . 

Une clef a ait 'té p r lu , 111 1. hcr hait depuis 
longtemps san pouvoir 1. dé ou ,, ir. Le m nan1bule 
est interro0 é; il indique un 1 1 >i11 ic l·t erne 
l'on s'y r n d et 1 a cl cf e t r r r o 11 'c . 

utre f it : deux sol · t ~ u 1 n.1illt 1 ·nlaîcnt Je cafü 
de l'ordinair quils revenlhi 11 :i un· tiçr • pcr. onne · 
plu de I o kilo avaient in i ( i ·11 1. Il t·lit r rt dif
ficile de décou\ rir les c up· 11 · , < t ·t 1011t l ard n 
questionna ~e ujet qui le l ' 1 1 ·1 ·11 l n m mant. 

Le· deu ~ coupable fure1 t < hli, : l'•1, 11 1 •r t ne 
affaire e t aujourd hui à lin t1 t1 

Le rec leur et lts deu, l nt ju • a la pro-
chaine ession. 

Voici un autre fait plu for qu 1c · nt ; 'tant 
en état de somnambulisme, le ldat r :v ·l.itt:ur déclar 
qu'un détachement de son régi 1 n c 1u ·tnit en cu
velle-Cal donie, y était a rri · 1 1 j u iJl t t a ait dé
barq ~1é a sept heures du matin. 

On tél 
1

graphia aus it6t pour '·1 • nrcr de la v 'racité 
du somnambule et on acqui 1 ccrcicud q u_ en effet l 
dét chem nt 'tait a rri , à d tu , n n le 14 juillet et 

it débarqué à sept heures u 1n, nn. 
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J 1rn • )< l lnt st en traiten1ent àl hospice de Roche-
>t 1 · 1 1 r posé pour la r 'forme. 

, 
E RETRO .EE P R U E SOM BULE 

1. , l ci tre Jacquelin est récemment décédé à Alfort
,j 1 ', où il vivait seul et trè retiré. Il vait acquis à 

l n lr une fortune considérable ; mais ·'t a mort on 
1 d ' ouvrit qu'une son1me insignifi n . 

n oupçonna d'abord la ieille sen"1nt de M. Jac
lllclin de s'être emparée de la fortune lu éfunt. Une 
nqu"'te n'ainena aucun résultat. Tout ré emment, cette 
icille bonne, qui est sujette à de a · ~ J ornnambu

li me a vu, dans une de ses crise , M. 1 cquelin se di
riger ers une armoire et déposer une li · e de valeur 
d n une cachette. · ur les indication tl nées par la 
omnambule, les héritiers de 11. Ja qu lin nt retrouv ', 

en Œet, int 'gralement la fortune du vi il rti te. 

* 
* * 

SUICIDE n'u 1m 

Dans le dernier numéro du Prorrr ~ · 11uidic1l a paru 
ne note concernant le suicide d'un hi n. Il 'est pro

duit à Naugeat(Haute-Vienne), 'critlcdc ur Faucher, 
directeur n1édecin de l'asile d aliéné d • • tt ville, un 
f it analogue : 

« 1. B ... notaire à Vayres (Haut - icn1 c), ait r çu 
1 Limoges depuis un mois un chien , et cr- ar lon, ·1gé 
1\ nviron deux ans. Un jour ce chien, ui :tait affecté 
l' llle névrose convulsive à crises tr' r r ·, ·ortit seul 
1 l • ruaison et se rendit à deux kiloml:tr · n suivant 
111 • 1 ute · là il se jeta dans l'éclu e d'ur 111 ulin. 

,. L m unier, voyant ce bel animal pr"t · p 'rir
1 

le 
1 ·ti r.1 1 cl' u t le chassa pensant qu'il reviendrait, chez 

M is il n'en fut pa ain i, car à deux cents 



Lt\ PHE SE 95-

mètres plus loin, le malh ur u, se noya dans un tout 
ctit cours d' au et fut retr uvé 1 lendemain sous le 

p nt. 
t1 Lorsque le me ni r no11 <.:Ut raconté ce qui s"'était 

passé, nous n•hésitom pn ;1 p 11 er que le pau re ani-
mal, non seulement '·tait iicidd, mais encore qu'il 
vait déployé dan 1 a c >11q li 1 en de cet a te U!ae 

grande force de olon t: 
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] l{EVUES DU MOIS 

i n I n · dans le Lotus une remarqu ble étude sur 
1 , tr·1<luite de l'::inglais. Cette revue publie aussi le 

1 >l't1" it du célebre inventeur et le des ·in de es appa-
1 cil .- A signaler aussi la traduction d'une onférence 

ur les Elémentaux et les élémentaires) et le bel article 
c Mme Blavatsky. 

L' Aurore publie la traù.uction d ! 'étude de R. Harte 
ur Keely. - En outre intéressant al' icle de l'abb, 

Mélinge sur LES SYMBOLES RELIGTE ;.· et étude de lady 
Caithness sur LA THÉOSOPHIE sÉMTTI iu &;. 

La Revue Spirite de ce mois co1 ti .nt deux articles à 
ignaler: LA SuGGESTIO ME TALE c ·r LA MAGIE du Dr Karl 
iebel et MouLAGES DES FORMES MA' h I Ll ~ES de William 

Okley. 

A L'ÉTRA El 

The Théosophist de M adra e t t uj < u rs la plu inté
res "ante des revues Théosophiq u · . ·1 us ses articles 
sont à lire. 

Lucif-!r de Londres contient d rcmar uables article 
de l'inspiratrice intellectuell de la f. ~. Mme H.-P. 
BLAVATSKY. 

Le Sphinx d'Allemagne est touj tr le plus philoso
phique des périodiques de ce en r rticles impor
tants de CARL DE LEI 1!:IGEN, CARC. l"rn ' F.RVETTER, KARL 

nu PREL, HuBBE SHLEIDEN, etc., et . 

Le Gérant : G. ' CAUSSE. 

TOUR~ l\lP. E. ARRAULT ET en;, RUE DE L Pl\l~f:ECTURE, 6 
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